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La Peinture inferit dans fes Annales le Cabinet de M" Poullan 


CATALOGUE 


RAISONNÉ 
DEs Tableaux, Deffins, Eflampes, Figures 


de Bronze & de marbre , & morceaux 
d'Hifloire naturelle, qui compofoient le 
Cabinet de feu M. POuULLAIN, Rece- 
veur Général des Domaines du Roi ;: 


Suivi d'un Abrégé hiftorique de la Vie des 
Peintres dont les Ouvrages formoient cette 
Collection, 


Par J. B. P. Le BRUN. 


GE TEE 
Le Catalogue des Vafes, Porcelaines, Meubles de 
Boule, &’ autres Effets précieux , eft de Ph, F, 
Juzzror fils. 


Te 
La vente s’en fera le Mercredi 15 Mars 1780, & 
jours fuivans , de relevée, rue Plâtrière, à l’an- 
cien Hôtel de Bullion, où les Amateurs pour- 
ront les voir depuis le Jeudi 9 jufques & com- 
pris le Mardi r4, depuis dix heures jufqu’à une. 


NOT, 


Ce Catalogue fe trowe A PARIS, 


LaANGLIER , quai de la Mégifferie, 
Chez i Le Brun, rue de Cléry , Hôtcl de Lubert. 
Juzzior fils, rue du Four Saint Honoré, 
A Londres, chez M. GrreNwoon. 
A Amflerdam, M, Pigrre FOUQUET junior. 
À Bruxelles, M: De Roy. 
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AFF ES 


Po UR répondre à la confiance dont 
6n nous a honorés, en nous laïflant le 
foin de faire la Vente de ce Cabinet*, 
nous nous fommes attachés à donner 
au Catalogue une forme nouvelle & 
commode ; nous avons fuivi l’ancien 
üufage, en rangeant les Tableaux dans 
les Ecoles d’où ils font fortis, & en pla« 
çant les Maîtres felon l’ordre chrono 
logique que l'Hiftoire nous à fourni; 
mais nous avons mis à la fin une lable 
alphabétique de ces mêmes Peintres, 
avec un extrait de leur maniere & de cé 
que leur vie offre de plus intéreffant, 


Pour offrir auffi un emplacement 
plus commode & pue agréable , nous 
ferons tranfporter le Code et FE M. 
Poullain dans une Salle conftruite exprès 


à 24 


+ + 
= M. Langlier la partagera avec nous; 


& i} 


/ 


iv AVES, 


pour les Ventes, où les Amateurs feront 
à même de mieux juger du mérite des 


Tableaux, les y trouvant en plus beau 
jour. 

Comme on ne mettra dans la Vente 
aucun objet étranger à cette Colleétion, 
les perfonnes qui defireroient la voir 


dans la maïfon de M. Poullain pourront 
s’adrefler à Meflieurs Langlier, Le Brun 
on Jullior ; & fi quelqu'un vouloit 
faire l’acquifition du Cabinet entier, il 
pourroit en parler aux mêmes Meffieurs 


Langlier & Le Brun. 


Tous les Tableaux font purs, bien 
confervés & richement bordés. 


Les lettres C. T. & B. indiquent les 
Tableaux peints fur cuivre, fur toile & 
für bois. 
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RÉFLEXIONS 


SUR LA PEINTURE 
Fur 


LA SCULETURE 
» LB 
D g tousles Arts qui excitent notre admi- 
ration, il n’en eft point qui foient plus dignes 
de la fixer que la Peinture & la Sculpture. [IL 
n'eft prefque point d'Empire ou de Nation 
qui ne leur ait dû une partie de fa fplen- 
deur: & le nom d’Apelle vivra fans doute 
autant que celui d'Alexandre, Dibutade . di- 
fent les Poëtes, eft la première qui, con- 
duite & guidée par Amour , fe foit avifée 
de deffiner , en fuivant fur une muraille les 
4 W, 


vi NÉ FLEX l'O NS 


traits de fon Amant réfléchis par la lueur 


d’une lampe, Ce menfonge charmant-fe dé- 
truit, lorfqu’on veut faire un examen férieux 
de ces deux Arts: mais nous nous conten- 
tons de. hazarder quelques réflexions , enlaif- 
fant à des plumes plus exercées que la nôtre , 
le foin d'approfondir ce que nous n’aurons 


fait qu’indiquer. 


ORIGINE DPF:LA PEINTURE ET 


DE LA SCULPTURE, 


L'origine de la Peinture & de la Sculpture 
remonte à l'antiquité la plus reculée , & des 
fiècles entiers en ont confacré la gloire, El- 
les doivent peut-être leur naïflance à un élan 
de l’âme qui, dès que l’homme a exifté, lui 
a fait défirer de fe rendre immortel, en re- 
ptoduifant fon image, & lui a fait faifiravec 
avidité Pidée de devenir en quelque forte 
créateur à fon tour, On peut donc croire 


qu'il aura pétri l'argile & manié le crayon, 


pour fauver fon nom de l'oubli ; pour vivre 


SUR LA PEINTURE. ïx 


encore quand il auroit ceflé d’être, & 


échapper au néant phyfique dont le tems le 
menaçoit, 

Tous les: Peuples, fauvages ou policés; 
ont eu des Artifles dans la Peinture & la 
Sculpture, & cette difpofition univerfelle 
pour ces deux Arts, feroit croire qu’ils font 
nés avec l’homme , & qu’il n’a eu beloin que 
de cultiver un germe développé d’avance en 


Jui. 


EXCELLENCE DE LA PEINTURE ET DE 
LA SCULPTURE, 


Si nous comparons les Tableaux & les 
Sculptures aux autres objets de curiofité, 
vers lefquels les hommes font portés quelque- 
fois. par goût, il eft aifé de fe convaincre 
que rien n’eft fi naturel ni fi fage que l’attrait 
qui attire les hommes vers les productions du 
génie. 


Cette affertion ne paroïtra point hazardée 


à quiconque voudra fuivre un inftant quel- 


x RÉFLEXIONS 


ques propofitions fimples, & en déduire les 


conféquences naturelles. 

Ce que l'on appelle la beauté & les grâces 
Qaos les femmes, ne peut exifter avec des 
qualités pofitives & incontéftables ; car tous 
les jours celui qui voit avec le cœur, trouve 
admirables les mêmes formes, que celui qui 
ne voit qu'avec les yeux trouve fimples & 
communes, Ce qui n’a pas d’abjet de com- 
paraifon fera toujours arbitraire , & il faut 
pour juger certainement de la beauté d’un 
objet, pouvoir le comparer à un autre dont 
: Ja beauté foit fixe & pofitive.  Pourrions- 
nous dire, par exemple, que le plus gros, le 
.plus parfait diamant conna foit beau ? non, 
puifqu’il n’exifte point dans fon efpece un 
objet premier d’une beauté fixe & invariable 
auquel on puifle le comparer. 

Mais l’on peut aflurer qu’un bon Tableau 
eft vraiment beau, parce qu’un Tableau ñe 


peut être. que limitation d’un objet, & 


qu'ainfi l'objet imitéeft toujours un point 


SUR LA PEINTURE. xj 


parfait & fixe auquel on peut comparer l’i- 
mitation , & en juger ainfi pofitivement le 
mérite & la beauté. 

Or, les Tableaux & les Sculptures font 
les feuls êtres dont la beauté foit pofitive & 
certaine : ainfi la poflefion en doit être prés 
cieufe, & préférable à toutes les autres, 
Nous allons tâcher de prouver que cette pof- 
fefion eft lucrative. 


DE LA VALEUR RÉELLE ET MERCANTILE 
DES TABLEAUX ET SCULPTURES, 


Un bon Peintre ou un bon Sculpteur ne 
font pas des hommes ordinaires. L'étude , les 
dépenfes, les voyages, & les foins ne font 
pas un Ârtifte, Si l’homme qui fe deftine aux 
Arts n’eft pas forti Peintre ou Sculpteur des 
mains de la Nature; s’il n’eft pas doué d’une 
extrême fenfibilité ; s’il n’eft pas animé du 
feu divin du génie, il ne fera jamais qu’un 
Ouvrier, & partagera toute fa vie l’obfcu- 
rité de ces légions de mauvais Peintres & de 


ïiv RÉFLEXIONS 

bleaux qui exiftent , & au grand nombre 
qui périflent, foit par la profanation des 
malheureux ignorans, qui, pour donner une 
apparence trompeufe & momentanée au Ta- 
bleau qu'ils veulent vendre, ne craignent pas 
de le détruire pour jamais ; foit par les évée 
nemens, tels, par exemple, que les tempé- 
tes qui ont englouti ces fameux Cabinets 
d'Angleterre * & de Hollände * *, qu’une 
Souveraine a jamais célèbre faifoit tranfporter 
dans le Nord; & l’on fera convaincu que fe 
prix des beaux Tableaux doit pendant long- 
tems encore aller en croifflant. Cette vérité 
doit elle-même concoufir à aflurer le prix des 


Tableaux, parce que, foit que l’on achete 


* La Colie&tion des Tableaux de feu Sir Walpole 
a été engloutie avec la Frégate Bufle la Noralia, 
qui la tranfportoit , l'automne dernier, à Péterfbourgs; 
l'équipage entier a coulé bas avec la Frégate. Courier 


de l'Europe du 17 Décembre 1779. 


x * Cabinet de Branckam, 


SUR. LA PEINTURE, xt 
par goût ou par fpéculation, il eft agréable 
d’être afluré pendant fa vie d’une jouiflance. 
qui ne doit pas être troublée par la crainte 
deperdre un numéraire confidérable, 

Ainfi, en achetant de beaux Tableaux ;. 
on s’affure une pofleflion agréable & pré- 
cieufe ; & l’on jouit d’un avantage que 
l'homme policé défire toujours, celui de jouir 
& d'accroître fa richefle, 

Nous nous étions propolés de rendre ces 
Réflexions plus confidérables, & d’en traiter 
tous les points dans l’étendue dont ils {ont 
fufcepribles ; mais nous avons été forcés de 
nous rappeller que nous ne devions mettre 
ici qu'un difcours brièvement préliminaire ; 
& de ne donner que par apperçu les idées 
que nous avons fur la nature, le mérite & 
le commerce des Tableaux, Nous nous per- 
mettrons feuiement de parler des qualités que 
l'on admiroit dans M. POULLAIN. 


Doué d’un efprit éclairé & d’un goût na- 


turel pour les Arts, cet Amateur célèbre, 


xvj REFL. SUR LA PEINTURE. 


en fe livrant à l’étude du deffin & de la 
Peinture, s’étoit mis en état d’analyfer les 
beautés d’un Tableau, & de former l’une 
des plus belles Collections que nous con- 
noiflions aujourd’hui. Il avoit été affermi 
dans le deflein qu’il en avoit conçu par M. 
Cafanova , dont le nom feul fait l'éloge, Ce 
goût particulier n’avoit pas étouffé en lui 
celui des Sciences. Les loifirs que lui laif- 
foient les devoirs d’une charge honorable, 
étoient confacrés aux Mufes ; & il a laiflé 
plufieurs manufcrits qui font regretter qu’il 
n'ait pu donner plus de tems à la Littéra- 
ture. Il fe propoloit de multiplier & d’ag- 
grandir fes connoiflances par des voyages ; 
mais la mort l’a furpris , & il a emporté dans 
fa combe les regrets de fes amis, & de ceux 


qui connoifloient les vertus de fon cœur. 


Fin des Réflexions. 
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CATALOGUE 
RAI SONNE 
DES TABLEAUX, 
DESSINS, Éflämpes , Miniatures, 
Figures de bronze & de marbre, qui 
compofoient le Cabinet de feu M. 


POULLAIN, Receveur Général 
* des Domaines du Roi. 


T A BL EAU. X, “ 


ÉCOLE ROMAINE. 
PrétTRO VANUCGCr, dit LE PERUGIN: 


N°23 L:1 NTÉRIEUR d'un Vefibule ; hoo° 
fous lequel on voit l'Enfant Jéfus couché" 
dans un berceau, couvert d’une draperie - euyer 
& d’un voile que la Vierge, étant à ge 

À 


TABLE A UX. 


noux, leve comme pour offrir l’Enfant 
aux adorations de Saint Jofeph & d’un 
Ange proflernés tous les deux les mains 
jointes. On voit encore deux vieillards fur 
un plan plus reculé, & un payfage à tra- 
vers les colonnes du périftile, 

Ce Tableau eft bien confervé, & du 
bon tems du Pérugin. H. 32 pouc. L.37r 
pouc, B. 


CaARLO MARATTE. 


fo” 2 La Vierge, grande comme nature, vue à 
mi corps, & tenant l’Enfant Jéfus dans 
fes bras, | 

Ce Tableau eft d’une qualité rare, II 
joint à la couleur la plus agréable une 
compofition large , une touche moelleufe, 
&'un grand caractere de deflin. Hauteur 
27 pouces, Larg. 22 pouc. T, 


*# ÉCOLE DE PARME. 


BARTHELEMI SCHIDONE. 


’ no. 3 La Vierge aflife tenant fon fils dans fes 
hrs bras ; l'Enfant eft attentif au difcours de 
Saint Jean, qui femble lui parler, Saint 

Jofeph les regarde, 

Les Tableaux de ce Maitre font très- 
rares; celui-ci eft d’une originalité incon- 
teftsble , d’une couleur vigoureule , & 


ECOLE D'ITALIE. 3 


d'un très-bel effet, H. 24 pouces 6 lignes, 
Larg, 18 pouces 6 lignes. B. 


ECOLE VÉNITIENNE. 


Pauz Carctrart DE VÉRONE, dit Paur 
VÉRONESE. 


4 Deux Tableaux faifant pendans. 

L'un repréfente une Annonciation, La 1066, 
Vierge elt à genoux, au momentoù le 
Pere éternel, entouré d’Anges dans une (Yk 2 
gloire, fait defcendre dans fon fein l’Ef- 
prit qui doit y procréer le Sauveur du 
monde. Un ton argentin, un coloris fin 
& délicat, nous font eftimer ce Tebleau 
V’an des plus précieux de Véronefe. 

L'autre repréfente lApparition de N. 

S. à la Madeleine, fous la forme d’un 
Jardinier. On voit les faintes Femmes au- 
près de fon tombeau. Celui ci offre un ton 
plus doré que le premier. H, 36 pouces, 
L. 27 pouces. Îls viennent des Cabinets 
de M, le Prince de Carignan, N°. 1017 
du Catalogue; & de celui de Monfeigneur 
je Prince de Conty, N°. 104. 
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ALEXANDRE TwRrcHr, dit L'ORBETTO ; 


connu fous le nom d'Alexandre VÉRO- 
NESE, 


$ L’Incrédulité de Saint Thomas. Notre- a 000. 
À ij 
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TABLE AU X, 


Seigneur eft au milieu de fes Apôtres , & 
lui montre fes plaies. 

On admire dans cette compolition un 
deffin correct, une belle couleur , & des 
têtes pleines d’expreflion. Hauteur 43 
pouces, Largeur 36 pouc. T. Elle a orné 
le Cabinet de Monfeigneur le Prince de 
Conty, N°. 121 du Catalogue, 


ER RSS GEAR ES RL 2 D GC SU PENSE 


ECOLE GÉNOISE. 


JEAN Benoît CASTIGLIONE, dit LE BÉNÉ- 


DETTE, 


6 La Marche d’une Caravanne ; on voit dans 


ce Tableau, entre autres perfonnages à 
cheval , une femme tenant un enfant dans 
fes bras, des dromadaires, des chevaux 
chargés de bagages, fuivis & précédés de 
chiens, de moutons & autres animaux, des 
hommes à pied raccommodant les équi- 
pages, d’autres conduifant les beftiaux. 

Ce Tableau eft clair, & d'une belle 
couleur. Hauteur 47 pouces, Larg. 60. 
pouces. T, 


ECOLE DE BOLOGNE, 


< 
Lours CARRACHE 


7 Une Fuite en Egypte. La Vierge tenant 


ECOLE D'ITALIE, ÿ 
fon Fils dans (es bras, eft montée fur un 
âne que fuit Saint Jofeph, une main po- 
fée fur la croupe, | 

Ce Tableau eft fin & bien confervé. 3 
pouces 2 lignes en rond, T.. 


RENÉ Gurpo. 


8 Ecce Homo. Jéfus-Chrift nud , & couronné Zoo. 
pti 
d'épines , tienc un rofeau dans fes mains SAT IP 
liées enfemble fur fa poitrine. L’expref- 
fion de ce Tableau eft fublime, Hauteur 
26 pouces, L, 22 pouc. T, 


FRANCESCO ÂALBANL, 


9 Un Payfage, {ur le devant duquel on voit 
Apollon aflis fur un gazon, gardant les 
troupeaux d’Admete, & ‘#tenant fa lvre 
d'une main , & fa houlette de l’autre, 
L’Olympe qui s'ouvre, laiffle voir Jupi- 
ter, Junon , Saturne, Pallas, Mars, Dia- 
ne , Vénus, l'Amour, Hercule, & les 
Divinités du fecond ordre ; Mercure def- 
cend des cieux, & vient annoncer à 
Apollon la fin de: fon exil Dans le, fond , 
& à gauche du Tableau, on voir le.che- 
val Pégaze fur le fommet de l’Hélican. 
Le vallon qui eft au pied du mont facré, 
& où les Mufes forment différens grou- 
pes, eft arrofé par les‘eäux de PHypo- 
crene. | 

Ce Tableau célebre & précieux par fa 

A ii] 


TABLEAUX : 


riche compoñition , & fa couleur brillan- 
te, doit intérefler tous les Amateurs du 
vrai beau. Hauteur 32 pouces, Largeur 
37 pouces. T. Il a pañlé du Ccbinet de 
M. l’Avocat dans celui de Monfeigneur le 


Prince de Conty, N°. 76. 


PAR LE MÈME ALBANH 


1h99. 13 40 Une fainte Famille, 
/ J # La Vierge aflile tient dans fes bras 
(FRE PEnfant Jéfus, que Saint Jofeph fe pliit à 
confidérer, & pour lequel il femble avoir 
interrompu la lecture d’un livre qu’il tient 
dans fes mains. 
Hauteur 12-pouces fur 9 pouces. C: 
Ce Tableau a paflé des Cabinets de M. 
de Laffay, dans celui de M. de la Guiche 
& de M. de Boifler, N°. 5 du Catalogue. 


SIMON CANTARINI, dit LE PÉZARESE. 


1741- 19 gr Saint Jean aflis à terre & endormi, Il a 
CL. à une main pofée fur fon mouton. On voit 
% à fes pieds une croix & une tafle de terre : 
deux Anges portés fur une nuée le confi- 
derent, Un effet agréable, une couleur Lé- 
gere diffinguent cette compofition. 
3 pouc. 3 lig. de diametre en rond. C. 


MarxAJoserH CRESPI. 


doc. 42 Saint Pierre à genoux recevant des mains 
Gi A ” de Notre-Seigneur 1és clefs du Paradis, 


en préfence de neuf de fes Apôtres. Les 
Tableaux de ce Maître font très-précieux, 
Ils ont été jufqu’à préfent très-rares en 
France. Celui ci eft d’une beauté de cou- 
leur & d’une harmonie de ton remarqua- 
bles. 

Haur. 10 po. Larg. 7 po. 6 lig. C. 


ECOLE NAPOLITAINE. 
FRANCISCO SOLIMENE. 


33 Un Repos en Egypte. On voit dans ce 
Tableau la Vierge aflife tenant fon fils fur 
fes genoux, & à côté d’elle deux Anges qui 
cueillent des fleurs ; un peu plus loin on re- 
marque S. Joleph afis, une vache , un âne, 
une poule, & différensbagages. Ce Tableau 
connu & très-eftimé eft du ton le plus vi- 
goureux. Haut. 12 po. Larg. 14 po. 6 lig. 
C. Baron l’a gravé à Eondres en 1724. 
On lir au bas de l’Eflampe : In Esypto vo- 
cavi Filium meum. Of. co, 17, v. 1. I vient 
du Cabinet de M. Randon de Boiflet, N°, 
15 du Catalogue, 


PAR LE MÊME. 


34 Saint Jean afis, la téteappuyée fur fa 
main gauche, & tenant ure croix dans la, 
droite. Tableau rond. 3 po. 2 lignes de 
diametre. C, k 
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T'A B LE AU X: 


PAR LE MÈME SOLIMENE. 


#$ Une Bacchanale compofée de cinq En- 
fans. Cette compofñition eft riche dans Pef- 
. pace, les groupes en font variés & bien en- 
tendus, H. 27 po. L. 42 po.T. 
Elle a orné le Cabinet du Prince de 
Conti, N°. 540 de fon Catalogue. 


Pauz MATTEr!Ss. 


790-  …#6 La Charité fous l’emblême d’une femme 
LL Lo aflife tenant dans fes bras deux enfans, 
se dont un qu’elle allaite eft couché fur fon 
genou, pendant que le fecond debout fur 
‘fon autre genou lui témoigne fa recon- 
noiffance par fes carefles, & fourit à un 
“troifième enfant qui eft à côté, & qui fem- 
ble lui parler, 
Ce Maître, dont la manière tient fou- 
vent de celle de Luca Jordano, femble 
‘avoir cherché ici celle de Carlo Cignany. 
Haut. çr po. 6 hig. Larg. 40 po. T, 
Ce Tableau vient du Cabinet du Prince 
de Conty. N°, 155 du Catalogue. 


ECOLE DES PAYS-BAS. 9 


Fac LES 


FLAMANDE, HOLLANDOISE, 
ET'ALLEMANDE. 


ALBERT DURER. 


17 Une Vierge & l'Enfant Jéfus. Ce Tableau 
doit étre placé dans un Cabinet, comme 
un monument de l’origine de la Peinture 


en Flandre, Hauteur 13 po. Larg. 9 po. 6 
lign. B,. 


Pauc, BR1IzL, 


18 Une Marine, On y voit une tour ruinée ; 
dés maifons, un château bâti fur des ro- 
chers, & plufieurs barques dans le Port : 
des Matelots font occupés à les déchar- 
ger, &.en.-tranfportent les balots fur le 
rivage, Quatre hommes debout parlent en- 
fémble : un d’eux femble donner des or: 
‘dres. Une compofition grande dans un 
petit efpace , &- de’belles mafles d’arbres, 
décelent dans cé Tableau l’un des plus 

grands Payfagiftes que l’Eralie & la Flan- 
dre aient eus, 

2 Hauteur 5 po. 3 lig, Larg. 7 po. 3 lig. 


JEAN :ROTTENHAMER, 


39 Le Feftin des Dieux, La table eft placée 
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ro TABLEAUX. 


au milieu d’un antre creufé fur les bords 
de la mer, Des Nymphes apprirent les 
mets , les fervent, pendant que des Amours 
voltigeant dans les airs, 1épandenr des 
fleurs fur les Convives : le payfage, les 
fruits , les coquilles & les poiflons, font de 
Breughel de Velours. On compte trente- 
fept figures dans cette compolirion , dont 
la couleur approche de celle du Tintoret, 
& dont le deflin eft plein de grace & de 
finefle, Hauteur 11 pouc. Larg. 14 pouc: 
C. 
ROTTENHAMER. 


le: 


sr TR auquel Saint Jean préfente une poire. Ce 
Né morceau eft encore du plus beau tems de 
Rortenhamer, Haut. ç po. E. $ po 6 lign. 

* €. Le haur de la bordure eft ceintré. 


20 La Vierge tenant däns fes bras fon fils 


ApAm ELZMEYMER. 


-4$0c, 21 La Religion Catholiquetriomphe de län- 
KL oJur cien culte du Paganifme, Torctes les Di- 
vioités Payennes vont fe cacher: dans le 
lointain , l’on voit le Chrift qui fait ap- 
procher de lui les enfans : plus loin, l'on 
prêche la Morale Chrétienne: le premier 
plan elt orné de quatre-vingt figures : dans 
le fond l’on en compte jufqu’à 71. 
Cette riche compolition eft d’un deffin 
correct & d’une touche fpirituelle. C’eft la 
plus capitale que nous connoiflions de 


ECOLE DES PAYS-BAS, 7r 
lui. H. 11 pouces, Largeur 15 po: 3 lign. 


PI1ERRE-PAUL RUBENS. 


22 Une fainte Famille; la Vierge eft afife, 
vue de profil, & tient dans fes bras fon 
filsqui la carefle , & qu’elle regarde avec 
complaifance, Devant la Vierge eft Saint 
Jean, dont les yeux font attachés fur 
l'Enfant Jélus 3 à côté l’on voir Saint Jo- 
feph qui donne à manger à un mouton. 
Derriere la Vierge eft placée Sainte Elifa- 
beth qui fixe les deux Enfans ; elle eft 
debout, appuyée fur le dos d’un berceau 
-d’ofier garni de couvertures & de langes. 

Il n'eft point de Cabinet que ce mor- 
ceau ne pèt embellir. On y remarque un 
deflin plein de finefle, des têtes pleines 
de grâce & de vérité, & une couleur fran- 
che & tranfparente. 

Hauteur 42 pouces, Larg. 33 pouces. 


PAR LE MÈME. 


23 La Vierge afife fur un tgône foutenu fur 
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quatre colonnes ; elle tient l'Enfant Jéfus. 


dans fes bras; huit figures les accompa- 
gnent : on diftingue d’un côté un Evêque, 
& de l’autre la Madeleine qui fe profter- 
nent à leurs pieds. 

On trouve dans cette Efquifle tout le 
feu de l'imagination ardente de Rubens. 
Elle a appartenu à MM. de Jullienne & 


12 TABLEAUX. 


Vandermarck, d’où elle a paffé chez M. 
Poullain, Haut. 12 pouces 6 lignes, L. 
19 pouces 3 lignes. B. 
PETER NÉEFS, 
4 So. 1 24 Deux Tableaux faifant pendans. 
l FES L’un offre l'Intérieur d’une Eglife pro- 
R teftante, éclairée au flambeau, & ornée 
d'une grande quantité de figures. 
L'autre eft auf un Intérieur d’Eglife 
ornée de figures. Ces Tableaux peints en 
1659, font des plus fins de ce Maitre. 
H, $ pouces 2 lig. L. 6 pouc. 2 lig. B. 


CORNEILLE POLEMBOURG. 


J160+ 25 Deux Tableaux faifant pendans. 


& “a L’on voit dans l’un un Payfage orné de 
Ce PT ls 27 a 8 


rochers & de fabriques ; fur le devant font 
huit figures principales de Femmes for- 
tant du bain, & dans le lointain d’autres 
figures & des animaux. H, 8 pouces 6 lig, 
L. 10 pouces 9 lig. B. 

Dans l’autre, un Payfage où l’on re- 
marque deux Nymphes, Bacchus & deux 
Amours, dont l’un danfe au fon d’une 
flûte dont l'autre joue. 

FH. 9 pouces 6 lig. Larg. 10 pouces 9 
lig. C. 

PAR LE MÈME. 
de 19 - 26 Deux Tableaux faifant pendans. 

je F. L'un offre un Payfage orné de roches 

rS & de ruines, fur lequel on voit deux Pay- 
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fans affis caufant enfemble ; on v remar- 
que encore fept vaches & un Pâtre. H, 
6 pouc, 3 lig. L. 8 pouc.3 lig. B. ; 

L'autre préfente un Antre formé par 
dés rochers au pied defquels palle un ruif- 
feau , dans lequel une Femme , à qui una 
autre ôte fa chemife, eft prête à fe bai- 
gner ; on voit encore plus loin une femme 
appuvée fur use pierre; on découvre un 
riche payfage dans le fond. 

Hauteur $ pouces 9 lignes, fur 7 pou- 
ces 9 lignes. C. 


PAR LE MÈME. 


/ 
27 Un Payfage orné de figures, animaux & 440. AR } 
ruines. Hauteur $ pouces 6 lignes, Larg, 


4 pouces. C. 
PAR LE MÊME, 


28 Deux Tableaux faifant pendans. 

Un Payfage où l’on voit des maifons 
placées fur une excavation au pied de la- 
quelle palle une femme conduifant deux 
vaches ; un enfans eft occupé à ramaffer 
du bois: on y remarque encore d’autres 

etites figures & animaux. 

Un autre Payfage où eft une femme qui 
fe baigne , & deux autres qui fortent de 
l’eau. Le même éloge auroit pu fe répéter 
pour chacun de ces Tableaux ; nous en 
laiflons le choix aux Amateurs. 

à pouces ÿ lignes de diametre en rond, 
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TAB LEA VX, 


JEAN BREUGHEL , dit DE VELOURS. 


29 Abraham prêt à immoler Ifaacs un Ange 


defcend du ciel, & empêche le facrifice. 
6 pouces 6 lignes de diametre en rond, 
E. 
Ce Tableau vient du Cabinet de M. 
Angran, Vicomte de Fontpertuis, N°, 
479 du Catalogue fait après fon décès. 


PAR LE MÊME, 


30 Un Payfage fur la droïte duquel s'élève 


une montagne d’où defcend un chariot 
hollandois tiré par trois chevaux , dont 
l’un eft monté par un Poftillon; quatre 
Cavaliers accompagnent cette voiture däns 
laquelle il y a trois perfonnes ; plus loin 
on apperçoit un pareil chariot ; une pay- 
fanne & fa fille , qui vont au marché 
avec leurs paniers, font fur lé devant de 
cé Tableau , qui doit être regardé comme 
VPun des plus fins de ce Maitre, Flauteur . 4 
pouces, Larg. 6 pouces. B. 


HENRI STENWICH. 


31 L’Intérieur de la Chambre dans laquelle 


Anchife repofe. Enée au milieu de la nuit, 
un flambeau à la main, vient pour enle- 
ver fon pere, & le dérober aux flammes 
qui embrâfent la Ville de Troie, On voit 
les ravages du feu à travers les portiques 
qui décorent cet appartement, 


ECOLE DES PAYS-BAS. :s 


Hauteur 3 pouces 9 lignes, Largeur $ 
pouces, C 


PAR LE MÊME, 


A 
31 bis L’Intérieur d’un Oratoire, dans le 3186. La? 
fond duquel une porte entr’ouverte laifle 
voir une feconde pièce éclairée par une 
lampe. 
. Dans la première on voit Saint Am- 
broife parlant à l'Empereur Théodofe. Ils 
font afhs vis-à-vis l’un de l’autre. Une ta- 
ble couverte d’un tapis verd fur lequel 
eft pofée une bougie , eft placéeentre eux 
deux. À travers une autre porte on voit 
un payfage éclairé par la lune, 
H. 4 pouces 6 lig. L. $ pouces 3 lignes. 


JACQuUESs JORDAENS. 


32 Silene à qui un Amour préfente une 2966. ve ir 

pomme. À droite on voit une femme por- 
tantun panier de fruits fur fa tête, & mer- 
tant fa main fur fon fein. À gauche font 
un homme foufflant dans un cornet, & 
une vieille fémme. Ce Tableau a été placé 
avec diftinction dans la Galerie de M, de 
Boiflet, à côté de celui de Rubens, N°. 
43 du Catalogue. H. 44 pouces, Larg, 42 
pouces. T. 


Lucas van UDEN. 
33 Un Payfage coupé par une rivière, Le >%.ca nt.) 


Ca 
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fond de ce Tableau offre des arbres auis 
deffus defquels s’éleve un château. Sur le 
devant on voit une femme aflife tenant un 
enfant dans fes bras, & parlant à un 
homme qui eft debout à côté d’elle, Aw 
ied de la femme eft un panier couvert 
d’un linge, dans l’anfe duquel eft pañlé 
un bâton. 
H, 8 pouces, L. 12 pouces 6 lig, B. 
ANTOINE VAN Dycx, 
Â c© 34 Un Homme de grandeur naturelle jouant 
CD, (urusrr) de la guitare. Il eft afis, vu prefque de 
face, & la tête nue. Il eft vêtu d’un habit 
noir avec collet blanc, & porte des bot- 
tines. Il paroît quevan Dycka pris plai- 
fir à peindre ce Tableau avec foin, & 
l’on peut le citer comme un de fes meil- 
_ leurs. 
H. 60 pouc. L, 42 pouces. T, Il vient 
du Cabinet de M, de Montmartel, N°.. 
23 du Catalogue de fa Vente faite en 
1776. 
JEAN Mrez, 


200" 35 Une Voûre antique à travers les ruines 
} de laquelle on découvre un payfage. Sous 
cette voûre {ont deux Chafleurs à cheval, 
dont un donne du cors , & fe difpofe à 
partir pour la chaîle. Derrière eux deux 
valets accouplent des chiens qui paroiffent 
{ortir d’une hôtellerie, Un domeftique 
portant 
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portant un fufil, eft aflis fur une pierre. 
Derrière lui eft un homme debour appuyé 
fur fa canne. Un Chafleur à cheval, & 
portant un oifeau fur le’ poing, boit un 
verre de vin que lui a verlé l’Aubergifte, 
un autre eft prêt à monter à cheval; dans 
Je fond un Payfan conduit un âne. 


H, 22 pouces , L, 29. T, 
JEAN WINANTSs, 


36 Un Payfage orné de figures & animaux 
peints par Linghelback. Sur le devant à 
gauche, l’on: voit un:troûc d’arbre dé- 
pouillé de fes feuilles, au pied duquel fonc 
des plantes & des broufläilles. IÏ paroft 
que ce Peintre s’eft plu à rendre jufqu’au 
moindre détäil, fans cependant tomber 


REMBRANDT VANRHYN. 


37 David regardant de la terrafle dé fon 
palais Bethfabé qui fort du ban. Elle eft 
aflife fur un fiége.couvert d’un riche tapis 
& placé fur les degrés qui defcendenr iau 
bain. Une vieille. femme eft à fes pieds, 
& lui coupe les ôngles: derrière elle un 
Elfclave Maure peigne fes cheveux: à fes 
- côtés font un: pot; une jatte & un colliers 
plus loin on voit un paon. Dans le {nd 
dut abléau , s'offre le palais du Roi & 
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un payfage, Un coup de Soleil éclaire Îa 
fcène. 

Si la corre@ion du deflin & un choix 
noble de figures n’ont pas été le partage de 
Rembrandt, il nous en dédommage par 
un effet & une harmonie qui diftinguent 
fes ouvrages de ceux des autres Peintres. 


Hauteur 20 pouc. 6 lign, Largeur 28 
pouc. 


Ce morceau vient du Cabinet du Com- 
te de Bruïh, Miniftre du Roi de Pologne. 


REMBRANDT. 


38 Le portrait d’une Femme vue prefque de 


face & à mi-corps. On la voit debout , le 
bras droit appuyé fur une table: elle eft 
coëffée d’un petit chapeau orné de plumes: 
fon habit eft richement brodé & orné de 
pierreries. Un coup de lumière frappe la 
partie droite de fon vifage & de fa gor- 
ge: la gauche qui eft dans l’ombre, eft 
éclairée par un refler, C’eft un des plus 
conaus & des plus eftimés de ce Maître, 

H, 36 pouc. L. 27, B, Le haut de la 
bordure eît ceintré. 


ALBERT KuYp, 


{ T de A , . DA r 
Dulae 39 Un Payfage où l'on voit un Pâtre de 
out & appuyé fur fon bâton, gardant des 
vaches: Ja droite du Tableau eft ornée 


ECOLE DES PAYS-BAS. to 


d’un château : dans le fond font différentes 
fabriques. 

Une touche large ; dé belles mafles de 
Junrière & d’ombre , dés compofitions pit 
toreiques , rendent les produétions de Kui 
dignes des premiers Maîtres : quoiqu’elles 
foient moins rares que celles de P, Potter, 
les Artiftes en font autant de cas, Celle-ci 
eft une des plus belles. 

H, 19 pouc, L. 17. B. 


GÉRARD TERSBURG. 


40 Une jeune femme d’üuñe jolie figure, 4f 
file, & vêtue d’un manteau de velours 
jaune bordé d’hermine, lifant avec joie 
une lettre, fes coudes appuyés fur uhe 
table couverte d’un tapis de Turquie. 
Quoique l’on connoiïfle ce charmant 
Tableau, on ne peut fe laffér d’y admirer 
un deflin correét & un exécution précieufe, 
H. 16 pouces, L. 12, T. collée fur B. 
Ce Tableau vient du Cabinet de M, 
Blondel de Gagny. N°, 72 du Catalogue, 


40 bis, Lé pendant repréfente une jeune fille 
qui écrit une lettre: derrière elle eft une 
Suivanté qui attend qu’on la lui donné; 
l’on voit encore un lit & un fauteuil rou- 
ge. Il eft bien inférieur au précédent, 


PAR LE MÊME. 


41 Une Ecurie dans laquellé on voit ün 
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cheval gris pommelé attaché à un ratelier. 
Une Servante fur la porte regarde un Pal- 
frenier qui le panfe. 

Quoique cet Artifte foit forti de fo: 
genre dans ce Tableau, on ne peut s’em- 
pee d'y admirer une beile exécution. 


H. 17 pouces, L. 19 pouc. 9 lig. B. 


JEAN BoTuxH d’italie. 


42 Un payfage coupé par une rivière dans 


laquelle deux femmes fe baignent: fur le 
devant on voit trois femmes nues fortant 
du Bain , dont une a genoux efluie les 
pieds d’une autre affife. Les figures font 
pins par C. Poélemburg. La réunion 
des talens de ces deux Auitiftes ajoute un 
intérét de plus à à ce Tableau qui eft d’une 
compolition és agréable & du plus beau 


fini. A. 18 po. L. 20 po. T. 


DA VU PDO TÆUN 1 RS 


Fé 7: gi 
hi, 43 Une Fête de Village, devant la porte 


d’un Cabaret dont les chambres font rem- 
plies de Büveurs. On voit des Paylans 
danfa nt au {on d’une cornemufe dont joue 
un homme monté fur un tonneau placé de- 
vant un angard fous lequel font des Pay- 
fans à table. En avant font deux autres ta- 
bles entourées d'hommes & femmes bu- 
vant & mangeant, Diffétens groupes de 
figures en attitudes variées enrichiflent -= 


ECOLE DES PAYS-BAS, or 


Tabieau, dans la partie gauche duquel on 
voit le château & la ferme du Seigneur, & 
une plaine couverte de Moiflonneurs. 

Ce Tableau connu par la fuperbe Col- 
leétion d’où il fort, eft une des plus ri- 
ches compolitions de Teniers. 

Hauteur 30 pouc. Largeur 39 pouc. 
Il vient du Cabinet de M. Blondel de Ga- 
gny. N°. 62 du Catalogue. 


PAR LE MÈME. 


44 Un Payfage où l’on voit un château bâti 


AUCE 


i 1 x uel 1 
fur une colline au pied de laquelle paflecy,, (uma 


une rivière. Sur le devant, deux hom- 
mes aflis & un debout caufent en- 
femble. Ce Tableau eft éclairé par un 
coup de foleil qui perce à travers les nua- 
ges d'un ciel très-orageux. Une touche 
franche & un effet piquant le diftinguent. 


H. 8 po. Larg, 10 po. 6 Lig, B. 
PAR LE MÊME. 


4$ Un Payfage orné de fabriques: on vait 
fur le devant quatre hommes caufant en- 
femble; un chien eft à côté d’eux: plus 
Join & à la porte d’une mailon quatre autres 
perfonnages boivent autour d’une table, 
On remarque plufieurs autres figures fur les 
différens plans de ce Tableau que nous 
pouvons aflurer un des fins de ce Maître, 
9 pouces de diametre en rond. B. 
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ADRIEN VAN OSTADE. 


f700- 46 L’Intérieur d’une Maifon de Payfans; 
1 Ps quatre perfonnages principaux ornent le 
Xe Brun) devant de la chambre, L'un debout, fon 
chapeau à la main, & le dos tourné à la 
cheminée, paroît AR la compagnie; un 
autre aflis, & renverfé fur fa chaife dns 
l'attitude de quelqu'un qui fe pâme de 
“ire, tient un verre d’une main, & de 
toit un pot d’étain; un troifième ais , 
crache en tenant fa pipe; le quatrième 
paroït écouter la converfation avec plailir 
près de la cheminée; un chien regarde un 
enfant qui mange À foupe fur une chaife. 
Dans le fond , qui indique une feconde 
* chambre, & près d’une tenêtre, on voit 
encore un autre homme occupé d’une par- 
tie de triétrac que font deux de fes cama- 
rades. La couleur & l'harmonie font por- 
tés à leur plus haut degré de perfection 
dans ce Tableau, qui doit être regardé 
comme un des plus précieux & des pre- 
miers de cet Artifte. Hauteur 13 pouces, 
Largeur 11 pouc. 6 lignes. B. Il vient 
du Cabinet de Monfeigneur le Prince de 
Conti, N°. 308 du Catalogue. 


PAR LE MÈME, 


{ L] L 

Aof ; 47 Un Homme aflis dans un fauteuil vis-à- 
CY | ED vis une table fur laquelle eft placé un 

NA vale d’étain, Il tient un verre en main, 
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& fonchapeau fur fon genou. Ce Tableau 
peint en 1663, eft d’une vérité & d’un 
mérite rare. 


Haut. 7 pouces, Larg. $ pouces 9 lig. 


PAR LE MÈME,. 


48 L’Intérieur d'une Chambre dans laquelle 
on voit un Flommeaflis fur un efcabeau, 
tenant un verre d’une main, & de l’autre 
une cruche qu’il appuie fur une petite ta- 
ble, où l’on remarque une pipe & du papier. 
Dans le fond on découvre un autre Homme 
auprès d’une cheminée allumant fa pipe à 
un charbon qu’il tient avec une pincette ; 
une porte ouverte laiffle entrevoir du pay- 
fage. Haut. 7 pouces, Larg. 6 pouces 3 
lignes. B. 


ISAAC VAN OSTADE. 


49 Le devant d’une Etable de laquelle un 
homme tire avec force un bœuf qu’il tient 
par une corne, tandis qu'un Boucher eft 
prêt à l’aflommer d’un coup de coignée, 
Treize perfonnages différens font témoins 
de cette fcène ; des arbres placés fur le 
devant du Tableau forment un berceau à 
travers lequel le Soleil darde fes rayons, 
& éclaire la fcène. Les groupes y font 
bien diftribués ; & l’effer en eft admirable, 
Haut. 14 pouces 6 lig. Larg. 16 pouces 
6 lign, B, 
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34 T AB: LE AUX 
JEAN AÂSSELYN. 


1100 . so Un Payfage fur lequel on voit une rui- 
ARE SUE ne, dont le pied eft baigné par une ri- 
KT au UN FES 6] D; 7 Éd x 4 » 
on | vière qu'un Paylan traverle à gué, pré- 


cédé d’un cheval blanc prêt à pafler fous 
une arcade, Un pâtre veur faire entrer trois 
vaches dans l’eau. Dans le fond un pay- 
an & une femme conduifent un âne 
chargé de bagages. Les Tableaux de ce 
Maître {ont précieux: il eft rare d’en 
trouver un d’un aufli beau choix que ce- 
lui-ci, aufli ne le cédoit-il en rien au Ber- 
chem qui fervoit de pendant. 

Haut, 17 pouces, Larg. 14 pouces, B. 


GÉrArD»p Dow. 


$1 Une Femme fur la porte de fa cave, une 
lumière à la main, obferve fon mari qui 
y eft defcendu avec fa fervante ; celle-ci 
eft afife devant un tonneau, dont elle 
tient le robinet dela main gauche, tandis 
que de la droite elle préfente un verre de 
bière à fon maître, qui, une main pofée 
fur fon épaule, s’appuie de fon coude gau- 
che fur le tonneau , & tient une chandelle 
qui réfléchit fur eux. On voit un canard 
mort & un autre oifeau dans un baquet 
placé fur ce tonneau, & fur un autre qui 
eft à côté. Un coq eft fufpendu par la 
QT) l'A RUE | ae D nc FRuSOE, IA 
patte à lg voüte de la cave. Un pot au lait 
de cuivre , deux choux rouges & une fou 
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ricière placés à terre font éclairés par une 
lanterne pofée vis-à-vis. Ce Tableau , 
l'une des plus riches compofitions de Gé- 
rard Dow, & de fon meilleur teme, ne 
laifle rien à défirer. Hauteur 15 pouces 9 
lignes, Largeur 12 pouces. B. Il vient 
du Cabinet de M. Deer Lubbling à Am- 
fterdam; & il eft cité dans da Vie des 
Peintres par Defcamps. 


PAR LE MÈME,. 
We D 
$2 Une Chambre ouverte en arcade, dans 46-60 ‘qe un) 


laquelle on voit une Femme qui verfe du 
lait dans une jatte pofée fur une table 
où l’on remarque des carottes, une écu- 
moire, & une lanterne ; à gauche, & 
dans Te coin , l’on remarque une cage 
& une volaille attachée près d’une croifée ; 
plus bas eft un panier, un chaudron, un 
chandelier & un chou; on diftingue en- 
core une autre cage fufpendue au plan- 
cher, & un rideau à moitié ouvert. Dire 
que ce Tableau étoit un des beaux du 
Cabinet d’où il fort, c’eft en faire l’éloge 
le plus complet. 

Il a été gravé par Sarabat en manière 
poire, & vient du Cabinet de M. Randon 
de Boiflet, N°. 77 du Catalogue. 


* Hauteur 13 pouc, Larg. 9 pouces 9 li- 
gnes, B, 


36 TABLE A U X. 
GABRIEL METZzU. 


AN 1 " $2 bis Une jeune Femme afife , & deffinant 
fill, d’après la Bofle. Elle eft vêtue d’un cafa- 
quin de velours ponceau bordé d’hermine, 
& d'une jupe de foie, Sa chambre eft or- 
née des attributs de la peinture. Ce Ta- 
bleau, dé la plus belle qualité, ne laiffe 
rien à défirer pour la couleur, l'harmonie 
& la finefle du pinceau. Les produétions 
de ce Maître font fi rares, que c’étoit la 
feule que l’on pût acquérir à Grampry 
en Hollande, il y a trois ans. 
Hauteur 13 pouc. 6 lignes, Larg. 11 
pouces 6 lignes, B. 


BARTHOLOMÉE BRÉEMB"ERG. 


ob. s3 Le Centenier à genoux devant Notre- 
RTE , … Seigneur, le priant de rendre la fanté à 
CR: 4) fon Serviteur malade. Ses yeux font levés 
vers le ciel. Jéfus-Chrift fe retourne , & le 

montre au peuple qui l’environne: il fem- 

ble dire qu’il n’a pas encore trouvé une 

auffi grande foi en Ifraël. La partie gau- 

che de ce Tabieau préfente les ruines d’un 

temple, & la droite un riche payfage or- 

né d'architecture. On y compte trente 

cinq figures principales, dont quelques- 

unes font à cheval, & vingt fix plus pe- 

tites dans le fond. Ce tableau eft un 

des plus capitaux & des plus précieux de 
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Bartholomée. Haut. 14 pouces, Lerg. 19 
pouces, B,. 


PAR LE MÈME, 


ÿ4 Tobie & l’Ange arrachant le foie du 
poiflon : le fond offre un payfage orné de 
roches, d'arbres, de fabriques, d’eau, 
& d’un pont fur lequel on voit un homme 
à cheval , fuivi d’un autre à pied. Ce ta- 
bleau eft touché avec tant d’eiprit, de lé- 
gereté & de délicatefle, qu’il laifle entre- 
voir le fond argenté fur lequel il eft peint. 
Haut, 7 pouces 9 lignes, Larg. 11 po. C. 


PHiLippE WOUVERMANS. 


$5 Un Terrein au bord de la mer, fur lequel 
un camp eft aflis. On voit fur le devant 
de ce Tableau un Cavalier qui d’une main 
tient fon cheval, & de l’autre carefle une 
Vivandière à qui un Pauvre demande à ge- 
noux l’aumône, Le devant offreencore deux 
autres Cavaliers dont l’un fonne de latrom- 
pette, deux enfans jouans avec un chien, 
des Cavaliers qui font manger leurs che- 
vaux, & des Soldats jouant aux cartes, 
que d’autres regardent, 


Ce Tableau eft encore orné d’une gran- 
de quantité de chevaux, de foldats, & 
d’autres perfonnages, Le ton argentin qui 
y regne lui donne un effet lumineux que 
l'on ne voit que dans les meilleurs Ta- 
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bleaux de Wouvermans. Haut. 17 po. 3 lig, 
Larg. 1$ pouc. 3 lign. B. Ii vient du Ca- 
binet de M. du Barry. N°. 36 du Catalo- 


gue que nous avons fait. 


WouvERMANS. 


$6 Deux Tableaux faifant pendans, 


Un Départ pour la chaffe. Sur le devant 
on voit une femme qui tient un petit en- 
fant fur un cheval bianc: un Cavalier à 
qui un Page verfe du vin, fe tient à la 
tête du cheval, & l’empêche d'avancer : 
un Piqueur à cheval donne du cors paur 
rafflembler les chiens qui font répandus 
de tous côtés; les uns font accouplés, les 
autres debout, d’autres font couchés, ou 
fe défalrerent. Une Dame fe difpofant à 
monter fur un perron fur lequel font fes 
domeftiques, fait l’aurmône à un Pauvre 
auprès duquel eft un Nain. Uu Chafleur 
eft prêt à monter à cheval; un autre à ge- 
noux rajufte fa botte. Un Palfrenier tient 
deux chevaux qui boivent à une fontaine: 
un homme à cheval eft à côté de lui avec 
un valet qui porte un faucon. Une femme 
portant un panier de fleurs & de fruits 
fur la tête, & un autre fous le bra: , re- 
garde ces différens mouvermens qui frap- 
pent les regards d’un homme placé à cô- 
té d’elle, Un château & fes jardins oc- 
cupent un partie du fond de ce Tabieau: 
un peu en avant on voit une maifon fur 
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montée d’une terrafle fur laquelle différen- 
tes perfoanes fontà table,tandis que d’autres 
jouent des inftrumens : au deffous de cette 
terraffe eft un balcon fur lequel on diftingue 
encore un homme, une femme & un finge, 


PAR LE MÈME. 


Un terrein fur le bord d’une mer cou- 
verte de vaifleaux, de chaloupes & de 
barques, dont partie font au large, 
& partie proche de terre, On y voit 
une charette, à laquelle il refte en- 
core trois chevaux, le Charretier en dé- 
tele un: trois autres chevaux font de 
côté, dont deux mangent, & l’autre eft 
couché : un homme monté fur la voiture, 
la charge & reçoit une valife qu’un homme 
lui préfente : au pied de la charrette font 
beaucoup de ballots fur lefquels deux fem- 
mes font aflifes ; l’une d'elles donne à tet- 
ter à fon enfant; l’autre a fon fils qui dort 
couché à fes pieds, fa tête fur les genoux 
de {a mere qui prend quelque chofe dans 
un panier. Une Dame , un homme & un 
enfant, regardent deux Matelots qui dé- 
chargent un bateau : deux autres Matelbts 
font dans l’eau, & fembient pêcher, On 
voit encore une multitude d’autres perfon- 
nages occupés à charger & décharger des 
barques. Beaucoup de chevaux & de mulets 
chargés de bagages, ornent les différens 
plans, 
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Ces deux-ci font auffi recommandables 
dans leur genre que le premier. Ils font 
du meilleur tems de cé Maître : les com- 
pofitions en font riches, le payfagé des 
plus agréables ; les lointains ÿ répandène 
une gaité & une nobleffe qui ne frappent 
pas fouvent dans les produé&ions de ce 
Peintre, 

Haut. 17 po. 3 lign. Larg. 23 pouc. B. 
Ïls viennent des Cabinets de Madame ja 
Comtefle de Verrue & de M. de Boifler. 
N°. 89 du Catalogue de ce dernier, 


WoOouUvVERMANS. 


57 Un Payfage montagneux & fablonneux 


où l'on voit un homme monté fur un che: 
val blanc qu’il fait boire dans une rivière. 
À côté de lui font deux Pécheurs avec 
Jeurs lignes. Un enfant, fur une planche 
qui fert de pont, regarde deux hommes 
qui retirent un filet. Un Pauvre demande 
l’aumêône à deux Cavaliers qui defcendent 
la montagne, fuivis de-leurs chiens. Au 
pied d’une élévation, fur laquelle font 
placées deux chaumières, s’offrent une fem. 
me aflife & deux enfans qui jouent enfem- 
ble. On apperçoit une autre figure dont 
la tête pafle au-deffus des brouflailles qui 
couvrent cette élévation, Ce fuperbe Ta- 
bleau, d’une couleur & d’un efiet des pius 
piquans, ne le cede en rien aux précédens. 


ECOLE DES PAYS-BAS, 3t 
Hauteur 13 po. 6 lignes, Largeur 18 po, 
B 
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HERMANT SWANEVELT. 


$8 Un Payfage orné d'arbres, de monta- 16,4. 
gnes , de fabriques & d’eaux : on y voit / . / 
un homme qui regarde un Payfan & une /* Mumou lt 
Payfanne danfant au fon d’une Cornemufe, 
& un homme qui parle à une femme mon. 
tée fur un cheval, Ce tableau eft de forme 
ovale en travers, 


Hauteur 14 pouces, Larg, 18 pouc. T, 


CoRrRNEtLLÉ BEGA. 


59 L'intérieur d’une chambre dans laquelle 1 ( 46. 
on voit une jeune femme debout chantant l 
devant un Livre de mufique pofé fur une O6 De e 


table couverte d’un tapis, où font encore Û 
placés d’autres Livres, un Theorbe & un 

Sable. Un homme aufli debout l’accom- 

pagne de fon Violon. 

Ce Tableau, d'un genre plus noble que 
fes produétions ordinaires, eft peint auf 
avec plus de foin & de fineffe, & doit être 
regardé comme un des meilleurs de cet 
Artifle. | 

Hanteur 16 pouc. 3 lig. Larg, 14 pouc. 
6 lig. B. Il a été peint en 1663. 


GERBLANT VANDEN-EICKOUT. 


69 Le portrait d’un homme vu à mi-corp$, 1006 - 1 
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coëffé d’un chapeau, & vêtu d’un habit noir 
avec une fraife au col. Il a la main gau- 
che gantée, & la droite appuyée fur une 
croifée. 

Les Tabieaux de ce Maître ne font pas 
encore portés en France au prix quy 
mettent les Hollandois qui connoiflent de 
cet Artifle des morceaux très- précieux , 
dont ils font autant de cas que de ceux 
de Rembrandt: ce quille diftingue, c’eft 
un ton local un peu jaune. 

Haut, 28 pouces, Larg. 21 pouc. BE. 


ADAM PYNACKER. 


61 Un Payfage dans lequel on voit unitor- 


rent qui fe précipite du haut d’un rocher, 
& qui, tombant avec fracas fur de gros 
quartiers de pierre, forme différentes: caf- 
cades; une Payfanne aflife à côté de fon 
panier, parle à un Homme qui eft debout ; 
un autre, fuivi d’un chien, marche der- 
rière un âne chargé de bagages ; un pâtre 
conduit des vaches. Ce Tableau eft un des 
plus fins & des plus piquans de Pynacker. 

Hauteur 12 pouces, Larg. 15 pouces, B. 


JEAN-BAPTISTE VÉENINXx. 


62 Un Tableau fur le devant duquel on voie 


un petit Garçon prêt à frapper un chien; 
que la peur a fait coucher fur le dos, & 
qui vient d'étrangler un coq , qu’une fem 
me 
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ne aflife tient fur fes genoux. Sa fille ap- 
puyée contre elle, femble affligée de la 
mort de cet animal ; à côté eft placée une 
brouette chargée de choux & d’un pot à 
lait, & fur la gauchetrois moutons & un 
bouc. Plus loin on voit encore fept autres 
figures afliles fous une treille à la porte 
d’une maifon. Dans l’éloignement un grand 
nombre d’animaux & de figures s’offrent 
fur un chemin qui conduit à la porte d’une 
Ville. Il eft rare de trouver un Tableau, 
où toutes les parties foient traitées avec 
autant de mérite que dans celui-ci. Le 
ciel, le lointain, les animaux font peints 
avec le même foin. L’exécution enfin ré- 
pond entièrement à la compolition. 

Haut. 24 pouces 6 lignes, Larg. 317 
pouces 6 lignes. B. 

Il vient du Cabinet de M. Randon de 
Boiflec, N°. 101 de fon Catalogue, 


NiIicoLaAs BERCHEM. 


63 Un riche Payfage fur le devant duquel 
on voit une Payfanne à cheval tenant un 
papier de mufique, & chantant, Un 
homme auffi à cheval à côté d’elle, l’ac- 
compagne avec fon chaluineau ; un hom- 
me à pied les fuit; devant & derrière font 
des vaches , des chevres & un mouton. 
Plus loin on voit des animaux prêts à 
paller fous un pont, fur lequel on décou- 
vre un autre homme, un mulet & de 
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moutons. Berchem a laiïflé peu de Ta: 
bleaux plus beaux que celui-ci. Hauteur 
24 pouces, Largeur 30 pouces. T, Il 
vient du Cabinet de M. le Comte du 
Barry, N°. 41 du Catalogue que nous 
avons fait. 


NicoLAs BERCHEM. 


gl: 64 Un Payfage éclairé par un Soleil cou- 
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chant. 

Ce Tableau offre un Payfan appuyé fur 
fon bâton, parlant à un homme à cheval 
qui fuit des vaches & des chevres prêtes 
à pafler un ruifleau que traverfent déjà 
d’autres animaux conduits par un homme 
& une femme qui fe difpofent à pafler fous 
une efpece d'arcade formée par des quar- 
tiers de roche. Le même éloge pourroit fe 
répéter pour celui-ci , qui eft peint avec 
légèreté, & offre un ton de couleur fin & 
délicat. 


Haut. 14 pouces, Larg. 18 pouces. B. 


PAR LE MÈME. 


À bf1 "Op Un Payfage où l’on voit les débris 
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d’un ancien portique, au pied duquel 
paile une rivière qu’un homme , un chien 
& des vaches font prêts a traverfer ; ils 
fonc fuivis d’une femme montée fur un 
âne, & d’un homme qui l'accompagne, 
Ce Tableau eft d’une exécution admirable 
& de l’eïtet le plus piquant. 
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Hauteur 18 pouces, larg. 1 $ pouces. B, 
JT! vient du Cabinet de Braamckam de Hol- 
lande, N°. 20 de {on Catalogue, 


Pauz POTER. 


66 L'Entrée d’un Bois de la Haÿe. Sur la ao. 
droite s’offre une mailon près de laquelle > 
pañle ua carofle à deux chevaux, & un /”« LA TE 
domeltique à pied. Sur la gauche font 
deux vaches & quatre moutons. Quand 
même la rareté des Tableaux de ce Pein- 
tre ne les auroit pas portés a un très-hauc 
prix, la précifion, les détails que l’on ad- 
mire dans celui-ci, fufliroient pour le 
faire rechercher des Amateurs, Haut, 18 
po. 3 lig. Larg, 14 po. 6lig. B. Il vient 
du Cabinet de M. Randon de Boifler, 
N°. 113 de fon Catalogue. 


WizLrrem KALF, 


67 L’Intérieur d’une Chambre de Payfan, 
dans laquelle on voit une Femme qui leve 
le couvercle d’uñ cuvier à leflive. On 
ÿ remarque encore une vieille Femme fe 
chauffant à une cheminée, & un homme 
monté fur une échelle, Ce Tableau eft orné 
de tous les accefloires qui conviennent à 
un pareil logement, Îl a été peint en 1660. 


. Hauteur 12 pouces, Larg. 9 pouc, 6 
lignes, T, 
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36 T'A BL EAU X: 
Louis BACKUISEN. 


68 Une vafte étendue de Mer , battue par 
la tempête. La droite du fond du Tableau 
eft occupée par des rochers qui fervent 
d’abri à quelques bâtimens; dans le milieu 
on voit un vaifleau prêt à être fubmergé ; 
plus loin on découvre deux autres bâti- 
mens. Des débris de Navires flottent fur 
les eaux, On fait que perfonne n’a mieux 
rendu l'agitation de la mer , que ce Pein- 
tre habile, 

Hauteur 24 pouces, Larg. 36 pouc, T, 


WiLLIEM VANDEN VELDE. 


69 Une Mer calme fur laquelle on voit 
des vaifleaux à la voile & des chaloupes 
remplies de figures. Les Calmes de ce 
Maître font fes produdtions les plus efi- 
mées ; celui-ci eft riche , & d’une belle 
ordonnance. Hauteur 18 pouces 6 lignes, 
Largeur 23 pouces 3 lignes. T, Il 
vient du Cabinet de Monfeigneur le 
Prince de Conti, qui l’avoit acquis de M. 
de Choifeul ; ce Seigneur fe l’étoit réfervé, 
& l’avoit excepté des Tableaux qui avoient 
compofé la Vente de fon Cabinet faite en 
1772 
KRAURR LE, 


70 Une Marine ; elle offre plufieurs Barques 
en courfe, dont les équipages fonc occupés 
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à différentes manœuvres ; une barque de 
Pécheurs eft à l’ancre; un homme dans 
l’eau traîne un filet. Les Marines de ce 
Maître font très-rares : elles approchent 
de celles de W. Wanden Velde ; elles au- 
roient la même valeur, fi elles étoient p'us 


finies, Haut. 13 pouces, Larg, 20 pouc. 
6 lignes. T. 


FRÉDÉRIC MOUCHERON. 


71 La vue d’une campagne aux environs de 7%o. 
Rome. Le fond de ce tableau eft occupé , 
par des montagnes, au pied defqueiles palme he 
fe une riviere. Sur le devant, un cavalier j) 
laiffe boire dans un ruiffeau le cheval fur 
lequel il eft monté. Un homme boit dans 
fon chapeau l’eau qu’il vient de puifer 


dans une fontaine qui coule dans un baflin 
de pierre : au milieu du tableau on voit 
une femme coëffée d’un chapeau garni de 
plumes & montée fur un cheval blanc ; 
elle parle à un homme derriere lequel eft 
un Chaffeur que des chiens précedent. 
Dans le fond , un Berger garde fon trou- 
peau. 

Les figures & animaux font peints par 
Adrien Vanden-Velde, 

Ce Tableau clair offre une étendue de 
pays immenfe. La vapeur qui y regne le 
rapproche d’un Claude Lorrain. C’eft fans 
contredit l’un des plus intéreffans qui foit 
forti du pinçeau de Moucheron. 


Ci 
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Hauteur 19 pouces, Larg. 29 pouc. T, 


FRÉDÉRIC MOUCHERON. 


goo. 72 Un Payfage où Adrien Vanden- Velde à 
PP. } o peint une femme montée fur un chéval, 
CAES accompagnée d’un homme à pied à qui elle 
parle : devant eux on voit des vaches & 
des moutons. Une touche légere & fpiri- 
tuelle & un effer piquant, diltinguent ce 

charmant tableau. 
Hauteur 9 pouces 6 lignes, Largeur 12 

pouces. B. 


ANTOINE-FRANÇois VANDER- MEULEN. 


* g 1. _ 73 Deux Tableaux faifant pendans. L’un 
DA EE) offre un choc de Cavalerie, compolé de 
vingt-cinq figures & d'un grand nombre 
de chevaux. L'autre repréfente une marche 
de troupes qui pañflent dans un Village, 
Ces deux Tableaux font touchés avec 
facilité. lis viennent du Cabinet de M. Gros, 
n°. 24 du Catalogue que nous avons fait, 
Hauteur $ pouces , Largeur 6 pouces 
6 lignes. B. 


FRrANÇçoiIs VAN MrERrts. 


&boo: 74 Une belle femme vue de trois quarts & 
/ [2 à mi-carps : elle porte une main à une 
se dau chaine d'or qui pend fur fa poitrine ; de 
VPautre elle tient une palette , des pinceaux 

& un mafque, Un petit modele eft polé 
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fur fon bras. Elle eft vêtue d’une robe 

glacée de bleu. Un rideau verd forme le 

fond de ce Tableau, qui eit ceiatré par le 

haut. L’éloge que Gérard Layrelle en a 

fait dans fon Traité de Peinture, en a con- 

facré le mérite & fuit à fon éloge, \ 
Hauteur 4 pouces 8 lign, Larg, 3 pouc. 


$ lignes. T. 


GASPARD NETSCHER. 


d’une croifée, dont le bas eft orné d’un 
bas relief. L’un fait des boules de favon, | | 
que l’autre cherche à attraper avec fon /C/o1eau 
chapeau, Ce Tableau eft peint en 1670, 
Le beau fini & la couleur harmonieufe 
que l’on y remarque, lui affureront tou- 
jours l’une des premières places dans les 
Cabinets, Faut. 11 pouces Larg. 9 pou- 
ces. B. 
Ïl vient de la Colleétion de M, Rindon 
de Boiflet, N°. 142 du Catalogue, 


*” Deux enfans vus à mi-corps au trave DA A +? 
74 P rs na PA D. ° 
ed 


PAR LE MÈME. 


Les conquêtes rapides de Louis XIV , aidé de l'E - 
le&eur de Cologne & de l’Evêque de Munfter , avoient 
réduit en 1572 la Hollande aux dernières ext-£m tés. 
Déa Amfterdam fongeoit à envoyer à ce Prince les 
clefs de fes portes; Utrecht étoit'eñ fa puiflance; 
déjà il y avoit rétabli la Relig'on Catholique, lorfque 
les Etats-Généraux envoyèrent le célebre Grotius dans 
cette dernière Ville, pour faire aux vainqueurs des 
propofitions que ceux-ci refuferent d'accepter, 


Civ 


40 TABLEAUX. 


Tel eft le trait hiftorique qui a fourni à Netfcher 
le fuiet du Tableau fuivant, qui lui eût couté ja 
vie, fi, par une prompte fuite, il ne fe fût fouftrait 
a l’indignation que l’allégorie qu’il renferme excita 
dans l’efprit des Etats. 


76 Le fond du Tableau repréfente une 
Salle de l’'Hôtel-de-Ville d’Utrecht. La 
‘ Hollande y eft perfonnifiée par Jean de 
Witt fon Penfionnaire, dépouillé de fes 
vêtemens & de fon armure, qui font à 
terre à {es pieds. Il eft aflis près d’une ta- 
ble, fur laquelle il a le bras gauche ap- 
‘ puyé. Sur cette table, couverte d’un ta- 
‘ pis, on vient de jetter trois dés, dont les 
points annoncent rafle de fix; un homme 
vétu d’une robe noire, un bonnet quarré 
fur la tête, tient le bras droit du Pen- 
fionnaire, & lui râte le pouls, C’eft fans 
doute l’Evêque de Munfter , qui eft carac- 
térifé par ce perfonnage. De Wirt eft 
dans l'attitude d’un homme fans refflource. 
I! paroît très- attentif aux difcours du Duc 
de Luxembourg, qui éft repréfenté de- 
bout & devant Jui, la main gauche ap- 
puyée fur la table; ila la droite en l'air, 
comme celui qui a amené la rafle, & qui 
lui annonce qu'ayant perdu il doit fe fou- 
mettre àtout. À côté du Penfionnaire eft 
aflis le célebre Grotius, dont les propoli- 
tions viennent d’être rejettées. 1 tient un 
fabre qu’il fixe avec attention , défignane 
le moment critique qui va décider du fort 
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e fa patrie. Auprès de lui, on voit d eux 
lerfonnages qui ont les yeux attachés fur 
e Penfionnaire, dont l’un femble jouir 
de fon état; ce qui peint l’Eleéteur de 
Cologne. Derrière de Witt, on apperçoit 
le Prince d'Orange debout : il met une 
main fur l’épaule du Penfionnaire ; de l’au- 
tre, il cherche à lui faire voir une bourfe 
qu'il ne regarde pas. Il paroït lui dire, 
qu'avec de l'argent, on ne doit défefpérer 
de rien. À côté du Prince eft la Religion 
Catholique , perfonnifiée par une jeune 
fille tenant une croix, dont elle cherche à 
toucher le Penfionnaire ; ce qui eft l’em- 
blême du rétabliffement de la Religion à 
Utrecht. Auprès d'elle on voit la Religion 
Proteftante, figurée par ung Femme qui 
fe cache fous un mafque, 

On voit encore dans ce Tableau un 
Page debout derrière le Duc de Luxem- 
bourg ; il tient en main , & fous fon bras, 
les plans que le Duc veut faire adopter. 
Une Femme , joignant les mains, tourne 
la tête en s’en allant ; elle femble déplorer 
. le fort de fon pays. Un Soldat qui la pré- 
. cede, s’enfuit avec fon tambour fur le 
dos. Un autre Soldat remet. fon épée dans 
le fourreau ; on y voit encore quantité 
d’autres figures moins intéreflantes. Le 
portrait de M, de Colbert, ennemi parti- 
culier de la Hollande, eft attaché à la 


droite du mur de la Salle, Dans le fond du 


42 TABLEAUX. 


Tableau , on voit un magaifique efcalier 
qu: conduit aux appartemens fupérieurs 
de cet Hôtel. 

Ce Tableau eft également recommanda- 
ble par {a beauté & par l’anecdote de la 
vie du Peintre, Hauteur 3$ pouces, L. 
46 pouces. T, 


[ Nous avons copié cet article fur une note 
de feu M. Poulla. ] 


JEAN STÉEN. 


Eboo. 77 Une Maifon hollandoife environnée d’ar- 


bres devant laquelle trois hommes, qu’un 
enfant regarde, jouent aux quilles ; deux 
autres hommes & une femme affife fur 
l'herbe boivent & fument : on voit encore 
un homme & üne femme dans un endroit 
féparé par une paliffade à laquelle un che- 
val eft attaché, La compoltion, & la 
touche fine & précieufe de ce Tableau, 
l'ont toujours fait diflinguer dans tous les 
Cabinets où il a pañlé. Il vient de celui 
de M. Randon de Boiflet, n°. 128 du Ca- 
talogre, 

Il eft gravé par de Ghendt, dans l’Œus 
vre des Maîtres Flamands & Hollandois 
que nous faifons. 

Haut, 12 pouces, Larg. 10. B. 


PAR LE MÈME. 


Po. 78 L'intérieur d’une chambre d’Artifan dans 


VCD C. 1.9 
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laquelle on voit un homme entrer en dan= 
fant, tenant d’une main un hareng, & de 
l’autre deux ciboules qu’il montre en riant 
& en tirant la langue à une femme, qui 
éclate de rire en le regardant , de même 
qu'une fervante qui, debout & à côté d’el- 
le, tient un pot d'étain. Un autre homme 
par derriere fe moque d’elles, & leur fait 
les cornes ; fur le devant du Tableau, un 
homme aflis rit fous cape en épluchant 
une noix. Il y a encore dans ce Tableau 
un autre homme qui n’eft vu que par le 
dos. L’on diftingue à terre un pot de biere, 
une chauffrette pleine de feu & un chien 
qui aboye ; un lit à quatre colomnës oc- 
cupe le fond de la chambre , au plancher 
de laquelle une fonnette eft fufpendue, 
Il y a du choix à faire dans les Tableaux de 
ce Maitre ; mais lorfqu'ils font auffi beaux 
que celui-ci, ils peuvent être mis à côté 
des meilleurs de Gabriel Metzu. 

Hauteur 29 pouces, Largeur 23 pouc, 
6 lignes. B. 


JEAN VANDER HEYDEN. 
79 La vue d'une des portes de la Ville de 


Cologne: on voit fur la place, avant 


d’entrer dans certe Ville , une fémme mon } 


tée fur un cheval, un homme, trois 
vaches , cinq moutons & deux chiens, 
peints par Adrien Vandevelde, Ce tableau 
et connu pour être le plus précieux & le 


eo G 16 
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plus piquant de ce Maître. Il vient du Ca: 
binet de M. Blondel de Gagny, n°. 156 
du Catalogue, & eft cité dans la Vie des 
Peintres par M. Defcamps. Il eft ceintré par 
le haut. 

Hauteur 11 pouces 6 lignes, Largeur 
12 pouces ÿ lignes. B, 


JEAN VANDER HEYDEN. 


399; ÿ 80 Une Montagne, fur les différens plans 
eo de laquelle on voit des maiïfons & des 
(9 ueues 9 ruines. Deux hommes & deux femmes la 
ne defcendent. Sur les plans plus éloignés 
s'offrent encore d’autres figures. La partie 
gauche du Tableau eft ornée d’un payfage 
agréable. L’Artifte y a répandu une har- 

monie douce, qui frappe & féduit l'œil, 

Haut, 8 pouces, Larg, 10. B. 


ADRIEN VANDEN VELDE, 


ÀS 10 8r Un Payfage fur le devant duquel s’offre 
I y .. une Femme affife au bord d’un ruifleau, 
JC oUeut — allaitant un enfant. À fa droite on en voit 
un autre qui carefle un chien; à fa gau- 
che eft un autre chien couché. Derrière 
on remarque une vache qui fe frotte con- 
tre un arbre, un bélier & trois moutons. 
Un peu plus en avant eft placée une va- 
che qui fe promene dans le ruifleau. L’é- 
loignement préfente une chevre. Sur un 
plan de côté, & plus reculé, on diftingue 
un chat couché à la porte d’une cabane , 


ECOLE DES PAYS-BAS. 4 
dans laquelle un homme dort étendu à 
terre. Prefque tous ces objets font reflétés 
dans l’eau. Adrien eft le plus grand Pein- 
tre d'animaux que l’on connoille. Il a fui- 
vi la nature fidèlement, & ne s’eft pas 
permis de s’en créer une; il n’a pas même 
négligé les plus petits accefloires : ee Ta- 
bleau eft un des plus beaux qu’il nous ait 
laiflés. 

Haut, 14 pouc. 6 lig.Larg. 17 pouces. 
Il vient du Cabinet de M. Servat vendu 
en Hollande, 


GÉRARD DE LAIRESSE, 


82 Une Sainte Famille. 

La Vierge foutient l'Enfant Jéfus qui eft d 0. 
affis fur un piéd’eftal, & tient une colom- : F 
be dont les aîles font déployées. Sur le de- fe #1 
vant du Tableau, Sainte Elifabeth tient S  """#— 
Jean par le bras, elle femble vouloir l’em- 
pêcher de prendre la colombe. Saint Jofeph 
panché derrière la Vierge , regarde fon 
fils avec admiration. Des compoñtions in- 
génieufes, un beau ftyle , des figures agréa- 
bles, des draperies d’un beau choix, c’eft 
ce qui caractérile les meilleurs ouvrages de 
Layrefle, & c’eft ce que l’on admire dans 
celui-ci, 

Haut, 20 pouc. Larg. 22. T. Il vient 
du Cabinet de M. Braamkam, N°. 107 du 
Catalogue de la Vente faite après fon décès. 
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KAREL DU JARDIN, 


83 Le fond de ce Tableau offre un vieux 
Château , devant lequel on voit un homme 
fur un âne, tenant un verre de vin que lui 
a verfé un vieillard placé derrière lui : 
plus loin eft un homme qui charge un mu- 
let : on voit encore dans le fond des chiens 
qui fe défalterent à une fontaine, Ce ta- 
bleau eft du beau faire de Karel Dujardin. 
Haut. 16 po. Larg. 13 pouces, 6 lignes. 
T. Il vient du Cabinet de M. Braam- 
kam. N°. 100 du Catalogue fait après fon 
décès à Amfterdam. 


PAR LE MÈME. 


| 49 9 19 84 Une troupe de Payfans, dont un chante 
ARCS fur un papier qu’il tient, tandis qu’un au- 
C na à Alu tre danfe. Une petite fille, auffi un papier 
. à Ja main, attire l’attention d’une femme, 
d’un homme & d’un petit garçon qui l’en- 
tourent, La compolition riante, les carac- 
tères variés, la touche légere & tranfpa- 
rente de ce tableau, lui affurent un rang 
diftingué dans toutes les Collections des 
Amateurs. Il a 8 pouces de diametre, 
& eft de forme ronde. C. Il eft gravé 
à l’eau-forte par Mazurier, 


GOoDEFROY SCALCKE Ne 


"AE l 
? #1- De Vous Une jeune femme , de proportion natu- 
a 
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relle, & vue à mi-corps : elle tient d’une 
main un bougeoir dans lequel eft une 
chandelle allumée qu’elle cache de l’autre 
main. Perfonne n’a rendu avec plus de 
vérité les effets de lumiere; celui ci eft une 
des plus belles productions de ce Peintre. 

Haut. 36 pouc. Larg. 27 pouces. T. Le 
haut de la bordure eft ceintré, 


PAR LE MÈME. 


86 Une jeune femme qui enfile une aiguille 
à la lueur d’une chandelle. Ce tableau réu- 
nit tout ce qui a mérité à Scaiken la répu- 
tation dont il jouit, 

Haut. 6 pouces 6 lignes, Larg. $ pouc. 
Il vient du Cabinet de Monfeigneur le 
Prince de Conti, n°. 410 de fon Catalo- 


gue, 
BERKEYD EN, 


87 L’Intérieur de la Bourfe d’Amfterdam , 
"où l’on voit des perfonnages de toutes les 
Nations. Les beaux Tableaux de ce Mai- 
tre font peu connus en France. H, 8 
pouces 9 lignes. L. 6 pouces 9 lignes. B, 


KAREL DE Mook,. 


83 Une Femme coeffée d’un chapeau de 
paille, & vêtue d’une robe de fatin: elle 
eft aflife fur un gazon près d’une rivière, 
dans laquelle elle pêche à la ligne. Der- 
rière elle eft un jeune homme qui joue 
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de la flûte. Dans le fond, différens per: 
fonnages fe promenent fur l’eau dans une 
gondole, 


Ce Tableau eft d’une fort belle har- 


monie, & eft fin comme un des meilleurs 


de Netfcher. 
H. 12 pouc. L, 16. T. Il a été peint 
en 1679. 
GurLLAUME MtrÉeais. 


6 ÿ11- 89 L'intérieur d’une chambre à coucher dans 
laquelle on voit une jeune Françoile, 
appuyée fur un oreiller: fon Méde- 
cin l’obferve attentivement & d’un air 
confterné : une femme âgée éplorée & fon 
mouchoir à la main, femble chercher à lire 
dans fes yeux ce qu’il penfe de l'état de 
la malade, Plus loin une femme de cham- 
bre tient un réchaud & du ruban de Bru- 
ges qu’elle brûle. À droite , on voit un lit 
& un tabouret : à gauche eft une table 
de toilette couverte d’un tapis de Turquie 
fur laquelle eft pofé un miroir , une brofle 
& d’autres accefloires. Si le deflin de ce 
Tableau étoit plus correét, ce feroit un 
chef d'œuvre accompli ; néanmoins le fini 
È eft admirable & les étoffes y font illu- 
ion. 


D 
Goloqut 22 
W 


FRS Haut, 17 pouc. Larg. 14 pouc. B. Ce 
Tableau vient du Cabinet de M, Randon 
; de 


ECOLE DES PAYSBAS. 4o 


de Boiflet, n°, 1 $'7 du Catalogue fait après 
> { £ P 
fon décès, 


ADORIEN VANDER-WERF, dit le Chevalier 
VANDER-WERE, 


90 Sufanne & les Vieillards, 

Sufanne eft nue & aflife fur un tapis de A4 
velours bleu galonné en or, jetté fur un HS 
banc de pierre élevé au-deflus des marches À 
qui defcendent dans le bain : l’une de fes ” ouaÿ?) 
jambes eft polée fur ces marches, l’autre $ 
fur le banc où elle eft à demi couchée: d’une 
main elle trempe un linge dans un vafe 
d'argent placé à côté d’e lle, de l'autre elle 
fait un figne de frayeur, en appercevant, 
les deux vieillards qui la regardenr à tra- 
vers une charmille qui Dhs le bofquer 
dans lequel elle \ieni de fe baigner: un 
tapis de Turquie eft jetté à côté du vale 

L'on fait la hs des Tableaux de ce 
Mäïtre; celui-ci eft intéreflant par la com- 
pofition & le charme qu’il y a répandu. 

Haut. 1$ pouces 6 lign. Larg. 12 po. 

B. peint en 1715. Il vient des Cabinets de 
M. le Prince de Carignan & de M. de 
Montmartel. 


PIERRE VANDER-WERF. 


o1 La Peinture caraltérifée par une femm 


4 ë 
Fe 


afife & aiuftée avec nobiefle : elle s s’appui 


légerement fur'un tableau, Eds 


D 


fo T AB L'EAU XX! 


Génie la couronne, & qu’un autre Génie 
Jui préfente un deflin: elle eft entourée de 
tous les attributs de fon Art. 

On n’a peut-être pas rendu affez juftice 
à cet Artifte, le mérite de ce Tableau le 
prouve. Adrien fon frere ne l’auroit pas 
défavoué. Îl eft vrai de dire pourtant que 
l’on en trouve peu d’aufli beaux de Pierre 
Vander-Weïf. 

Il a été peint fur bois en 1716, & fait 
pendant au précédent, Il a orné les mêmes 
Cabinets. 


CoORNEILLE DUSART. 


79919 92 L'intérieur d'une chambre dans laquelle 
ide on voit une Payfane aflife tenant dans fes 
Outer bras un enfant qu’elle vient de retirer d’un 

Ke berceau placé près d’elle : elle regarde 
avec complaifance un autre enfant qui 
danfe la tête paflée dans un cerceau, & 
tient un bâton avec lequel il fait faire 
l'exercice à un chien. Dans le fond, on 
apperçoit un homme aflis auprès du feu. 
Ce Maître s’eft plu fouvent à imiter la ma- 
nière d’Adrien Oftade; ce Tableau en eft 
Ja preuve. 

Haut. 8 pouces 6 lignes, Larg, 6 pouc, 
6 lignes. B, 


Le JEAN VAN Huysun. 
sofo. NAT Deux Tableaux faifant pendants. L’un 
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offre des fleurs dans un vafe orné d’un 
bas-relief , &:un: nid d’oifeaux pofé fur 
une tablette. L'autre des fruits, des fleurs 
& un vafe avec des bas reliefs. Ce Maitre 
ne pouvant furpafñler da nature dans fes 
chefs-d’œuvres l'a du moins égalé; & l’é- 
loge que l’on pourroit faire de ces tableäux 

 feroit toujours beaucoup au deflous de lu 
mérite. 

Haut. 29 pouces, Lerg, 34 pouces. B. 
Ils ont paffé du Cabinet de M. de Voyer 
dans celuide M, de Gagny, n°, 180 du 
Catalogue de ce dernier. 


ADRIEN VANDER-BURG. 


94 Ure jeune femme: appuy ée fur le devant O0. 
d’une croifée ; fur laquelle eft un tapis de | 
Turquie ; elle porte fa montre à fon oreil- A A 
le , & de l’autre main elle en tient l’étui. 

On voit deux pêches & une grappe de 
raifins pofés fur la croifée, & dans la cham- 
bre un faifan , un canard &'un lievre fuf- 
pendu par les pattes auprès d’an fulil.‘Ce 
tableau , plein d’agiément & dé charme, 
eft de la derniere Ecole de la Hollande. 
Haut, 6 pouc. Larg. 4 pouc. 9 lig. Ce. 
Îl'a été peint en 1729: * 


VANDER POEL, 
9$ Une Vieille qui rentre de la vaïllelle 46. core) 


fous La porte d’une .chaumière. Le fond 
D ji] 
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offre un payfage orné d’animaux, H, 
pouces. L, 16 pouces. B, 


JEAN DE. DUC. 


499. 19 96 Deux Hommes jouant au triétrac ; ‘un 
VE Ee autre les regarde; un quatrième aflis fur 
NC _tmag/les le devant du Tableau tient une pipe à fa 
LA main; ils font habillés avec des pourpoints 
tailladés ; un grand tapis couvre la table, 
fur laquelle eft pofé le triétrac. Ce Tableau 
eft:l’un des mieux colorés de ce Maître, 
& n'offre pas ce ton jaunâtre & quelque- 
fois mou que l’on voit avec peine dans la 
plüpart de fes ouvrages. Haut. 12 pouces. 

Larg. 16. B, de forme ovale. 


ERNEST DrETRIC y. 

Ps (2 ti. à 97 Un Payfage , où lon voit neuf Femmes 
a ‘4 GA nues fortant du bain ; quelques animaux 
vi font placés fur les différens, plans de ce 
Tableau, qui eft d'une touche légère, & 
d’une couleur plus tranfparente que la 
plupart de ceux de ce Maitre, H. 8 pou- 

ces. L, 11 pouces. B. 


+ Davrp RICKAERT, 
LACE 19 08 Un Chimilte dens l’intérieur de fon La= 
Queue) ., boratoire, H. 18 pouc. L, 24 pouces, B, 
tu LE 


Par UN DisciPLE DE REMBRANDT:. 


TRS Lo 59 Un Philofophe:vu à mi corps ; appuyé 


# le | Rr (4 
7 1à 


#5 ) 


ECOLE ERANÇGONSE. ps 
fur une table couverte de papiers. H. 24 
pouces. L, 18 pouces. Bois. 

Dans la manière d'ADRIEN BRAUWER, 


100 Un Tableau compolfé d’un grand nom- 
bre de figures. H. 12 po. L. 16 pouces. 
B. 

101 Un Tableau de genre , repréfentant ®- 
des citrons, & différens uftenfiles de mé— 
nage. H, 10 pouc. L. 14 p. B. 


ÉCOLE FRANCOISE. 


JACQUES CALLOT. 


102 L’Intérieur d’une Salle du Prétoire ; 296 
AV {ut 
” 


/ 6 
où l’on voit Pilate regardant d’un balcon ve 
Jéfus Chrift que les Soidars couronnent 
d'épine , pendant que d’autres Satellites 
linfultent en préfence des Préètres & des 
Docteurs de la Loi. Ce Tableau, compoté 
de vingt figures principales, & de quel- 
ques autres plus petites, eft rare & cu- 
rieux. Hauteur $ pouces 11 lignes, L. 7 


pouces ÿ lignes, C, 


LE NAïIN. 
103 Un Repas de famille. On voit, dans {oo. œ 


ce Tableau deux hommes & une femme ‘, J . 

\ nl ; | JON 
aflis à table, Une fervante apporte un plats emylu { 
Trois enfans {ont debout devant la table, 


D ui 
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110. 


4 5 À D 
oyCC D. Coit 2 


au pied de laquelle eft un petit épagneul. 
Un des deux hommes ef prét à boneun 
verre de vin que vient de lui verfer un.va- 
let qui eft derriere lui. La femme femble 
gronder un petit garçon qui tient fon cha- 
peau fur fa poitrine, dens latitude d’un 
enfant qui demande grâce. Hauteur 33 
pouces, Largeur 42 pouces. T. On en a 
connu un femblable dans le Cabinet de 

1. le Duc de Choifeul, & qui a pañé 
dans celui de Monfeigneur le Prince de 
Conti; mais celui ci ef plus vigoureux : 
toutes les têtes font des portraits de la 
famille de M. Poulain, de laquelle il n’a 
jamais forti. 


CLAUDE GELÉE, dit LE LORRAIN. 


104 Deux Tableaux faifant pendans. 


L'un ofire un Porc de Mer : l’architec- 
ture qui enrichit le rivage, repréfente 
un des bârimens dont Michel Ange a orné 
le Capitole moderne : on voit une muiti- 
tude de figures peintes par Jean Miel, dont 
les unes font prêtes à s’embarquer avec 
leurs bagages, tandis que d’autres font oc- 
cupées à divers objets. 

L'autre repréfente une Vue du Campo 
Vaccino, enrichie d’un grand nombre de 
figures peintes par Jean Miel, 

La renommée de ces deux Tableaux les 
a mis au deffus dé tous éloges. 

Hauteur 20 pouc, Larg. 26 pouces, T, 


ECOLE FRANCOISE 


Is viennent des Cabinets de Madame la 
Comtefle de Verrue, de M, de Gagnac & 
de M. Blondel de Gagny. 


JACQUES BLANCHART. 


rO$ Angélique & Médor gravant leurs noms >00. 
fur un chène au pied duquel ils font affis,4 
P q v AA CTI 


Ce Tableau dont les figures font de 
proportion naturelle, eft de la plus belle 
couleur, Le pinceau en eft large & moël- 
leux. 


Hauteur 39 pouc. Largeur 62 pouces, 


PrFARE PATEE, 


106 La Vue d’une rivière très-étendue, Sur 
la gauche, l’on voit de grands arbres s’en- 
trelaflant dans des monticules de terre, 
Sur le devant paroît Elifée qui tend les 
bras aux Corbeaux qui lui apportent du 
pain. Hauteur 42 pouces, largeur 34 po 


SÉBASTIEN BoURpPON., 


107 Une Halte de Mendians. On voit fous e 6® O. 
une efpece de pavillon foutenu par des +” 


arbres & des tronçons de colonnes , une ce ] 
femme aflife à terre, ayant un enfant à la O6 spa 
mamelle qui s'endort, Elle tient un verre 
de vin: une pierre couverte d'un hailion 

D iv 
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fur laquelle efl pofé un morceau de pain 
dans un plat, la fépare d'un homme-auffi 
couché à terre, le bras appuyé fur un dé- 
bri de colonne qui foutient fon fils en- 
dormi : derrière eux eft unenfant debout 
un bâton à la main, & quatre autres per- 
fonnages dont un qui veut embrafler une 
femme : fur un plan éloigné, on apper- 
çoit encore un homme voyageant à pied, 
& un Payfan afis fur un cheval blanc : fur 
le devant du Tableau, une jeune fille puife 
de l’eau dans un ruifleau avec une écuelle 
de terre. 1 

Ce Tableau de genre réunit toutes les 
parties que l'on a le plus admirées dans le 
Bourdon. 


Hauteur 17 pouces 6 lig. Largeur 21 
pouces 6 lig. de forme ovale. C. 


SÉBASTIEN BouRDON. 


/ 


49 O0 308 Laban faifant la recherche de fes Ido- 
De ÿ7 D É. . des dans les équipages de Jacob ; compo- 
Ve Cabo fiion de neuf figures, avec des animaux. 
Ce Tableau offre des têtes variées plei- 
nes d’expreflion, & une couleur admi- 
rable, 
Haut. 11 pouces, Larg. 13 pouc. 9 li- 
gnes. T. 
11 vient du Cabinet de M. Michel Van- 
loo , n°, 49, & de celui de Monfeigneur le 
Prince de Conti, n°, 569, 


ECOLE FRANCOISE, 57 


PAR LE MÈME, 


77) 
109 L'intérieur d’une chambre de Payfan }(,,. 

dans laquelle on voit une femme aflife au 

près de fon rouet à filer ; elle tient fa que- Va ue | EPA 

nouille & a un coude appuyé fur le dos de 1 

la chaife ; elle femble quitter fon ouvrage 

pour écouter les propos d’un vieillard qui 

Jui pafle la main fous le menton: Le vieil- 

lard eft debout un peu penché & a fon 

chapeau à la main & un bâton ; il eft cou- 

vert d'un manteau ; dans le fond, on voit 

Ja mere de la jeune femme qui paroît en- 

dormie. Ce tableau eft orné de tous les 

uftenfiles & accefloires d’un ménage, 


Hauteur 1 $ pouces, Largeur 17 pouces. 


JEAN-BAPTISTE SANTERRE. 


110 Une femme repréfentée à mi-corps ; L 399: 
elle eft près d’une table fur laquelle on  < l 
voit une boëte à poivre & des oignons; eh À 
elle tient un chou qu’elle eft prête à cou 
per. Ce Tableau, connu fous le aom de la 
Coupeule de choux, fair le plus grand 


honneur à l’Ecole Françoite, il a été 
comparé aux plus beaux de Rembrandt; 
auffi peut-on laflurer l’un des meilleurs 


de Santerre, 


Hauteur ouces 6 lignes, Lar- 
o 
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geur 31 pouces. T. Il vient du Cabinet 
x M. Blondel de Gagny, n°. 219. 


SANTERRE,. 


b >. Dune 111 Une femme vue à mi- corps & de propor- 
g tion naturelle, cachetant une lettre. Haut. 
36 pouces, Larg. 30 pouces. T, 


JEAN RaAoux. 


c o: Le ghin 12 Deux Tableaux faifant pendans. 


L'un offre une jeune femme debout, 
tenant fon miroir, pendant que fa femme 
de chambre arrange fes cheveux ; elle eft 
devant une table couverte d’un tapis de 
Turquie, fur laquelle on voit une écri- 
toire , une lettre , un flacon, une montre 
& un collier. 


L’autre repréfente un jeune homme 
vêtu à l’efpagnole > accompagnant une 
jeune perfonne qui chante tenant un papier 
de mufique en main; le Muficien tourne 
Ja têre & la regarde avec farisfaction. 


On remarque dans ces jolis Tableaux 
un deffin correét, une couleur harmonieu- 
fe, un pinceau moëlleux & un fini qui 
femble n’appartenir qu'à PEcole Hollan- 


doife. 


auteur 16 pouces 6 lignes, Largeur 
12 pouces, T, 


ECOLE FRANCOISE. 59 
ANTOINE WATEAU. 


113 Deux Tableaux faifant pendans. 

L'on voit, dans l’un, l’intérieur d’un (jo. 
Bois , & des mafles de payfage. Sur , ù 
le devant eft un Berger Efpagnol dan- Kuyug 
fant avec une jeune Feuime au fon d’une Ü 
vielle dont joue un homme affis, der- 
rière lequel font debout deux autres 
perfonnages , qui les regardent ; un 
chien eft couché auprès de la pannetière 
& de la houlette. Un peu plus loin un 
Berger veut embraffler une Bergere aflife 
fur l’herbe, qui le repoufe ; leurs troupeaux 
font auprès d’eux. 

Dans l’autre, eft un Bofquet orné d’un 
bafin avec’ des cafcades. Un Efpagaol & 
une Femme debout s’entretiennent enfem- 
ble, pendant qu’un autre homme & une 
autre femme aflis fonc la converfation; à 
leurs pieds elt aflis un cinquième perfonnage 
jouant de la guitarre. Haut, 16 pouc. Lar- 
geur 12 pouces. B. 


FRANGÇors LE Moynxe. 


114 Adam & Eve dans le Paradis ter- {744 
reftre. Adam eft añis fur un trerrein élevé, ” | : 
& a un lion à fes pi os: Eve debour luiK_##ty DEA T 
préfente le fruit défendu : le Serpent dont 
la tête a la forme de celle d’un Ange, fe 
replie autour de l'arbre de fcience, On 
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fait combien il eft difficile de trouver des 
petits Tableaux du Peintre du Sallon 
d'Hercule: celui-ci eft un de fes plus foi- 
gnés : il offre une compofition bien liée 
& un pinceau facile. Hauteur 24 pouces, 
Lars. 18 pouces. C. Il vient du Cabinet 


de Monfeigneur le Prince de Conti, N°. 
688. 


JEAN-BAPTISTE PATER, 


) a 99: 115 Deux Tableaux faifant pendans. 


’ ; L'un offre un Pa fage orné d’architec- 
nn ture, où l'on voit fept perfonnages aflis 
dans un bofquet, & une fervänte à ge- 
noux qui leur préfente des fruits dans un 
bafin, Un homme vêtu à l’efpagnol eft 
appuyé fur la rampe de l’efcalier d'un pé- 
riltile, & les regarde ; une petite fille joue 
avec un chien. Plus loin on voit encore 
un groupe de plufieurs figures, 

L'autre repiéfenre un Payfage orné 
d'architecture, On y voit une Bohémienne 
qui dit la bonne aventure à deux femmes. 
Un perit Bohémien bat du tambour de 
Balque ; devant & derrière font plufieurs 
autres groupes de figures. Flauteur 26 
pouces. Largeur 36 pouces. T. 


JEAN-BAPTISTE Oubev. 


6. Un Lièvre, une Perdrix , un Pigeon 
ramier & une Bécafle groupés enfemble 


ECOLE FRANCOISE. 6f# 


fur la bafe d’un vafe. Le fond du Tableau 
reprélente un payfage. Haut. 50 pouces, 
Largeur 36 pouces, T. 


FRANÇorIs CASANOVA. 


317 Un Payfage dont la droite eft occupée 
par de grands quartiers de roches cou 
ronnées d’arbres , dont quelques-uns font 
déracinés. On y voit un Cavalier monté 
fur un cheval blanc prêt à boire du laic 
que vient de lui préfenter une laitiere qui 
remet fon pot fur le dos de fon âne : un 
peu plus en avant, une Pay{anne trait une 
chevre qui a fon chevreau à côté d’elle ; 
des moutons , des chevres & une vache 
ornent ce Tableau. Au pied des roches 
coule un ruifleau dans lequel un chien va 
fe défaltérer, La gauche offre la vue d’un 
beau payfage où font encore d’autres figu- 
res. Ce fuperbe Tableau eft une preuve in- 
conteftable- du mérite de M. Cafanova : 
environné de ceux des meilleurs coloriftes 
des Pays-Bas, il attiroir encure les regards 
de l’A mateur éclairé ou de l’Artifte habile, 
Il a été peint en 1770. 

Hauteur 48 po, Largeur 72 pouc, T. 


PAR LE MÈME. 


118 Une Boëte de forme ronde, ornée de 
gouaches. Le deffus reprélente un Charla- 
tan, {ous l’habit d’un Scaramouche ; der- 


62 T'AB-DE AUX, 


riere lui eft un Pierrot. Quinze autres firu= 
res d'hommes & de femmes regardent 
cette fcene plaifante ; le fond offié une 
fontaine entourée d’un jardin agréable, 


Le deffous préfente le bas d’une terrafle: 
près de l’eau font huit perfonnages ; au 
bord de la riviere, on regarde quatre hom- 
mes qui démarent un bateau. 


Quatre autres Tablesux font le tour. de 
la Boëte : l’un repréfente un concert ; un 
autre, un repas champetre ; le troifième, 
une danfe allemande ; le quatrième, le 
menuet. 


La variété des fujets , la finefle , l’efprit 
que l’on admire dans la compolition & 
dans la touche, rendent cette Boëte uni- 
que en fon genre ; elle eft tiès-bien mon- 
tée , & les verres font de criftal de roche. 


Hauteur 18 pouces, & 3 pouces de dia- 
metre en rond, 


CaASANO vA frere. 


290.2 119 Deux Tableaux failant pendans. 


L’ua repréfente Ulyffe venant trouver 
Philoétete dans l’ifle de Lemnos, pour 
avoir de lui les fleches d'Hercule, 


L'autre, un fujet pris de l’Hiftoire, où 
une femme renfermée dans une prifon, à 
Pafpet d’un homme mourant, fe pafle ün 


+ 
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mouchoir autour du col pour terminer fes 
jours. 


Haut, 36 pouces, Larg. 42 pouces. T, 
LanNTARA & CASANOVA | 


120 Deux Tableaux faifant pendans. , ; 
L’un repréfente un Payfage d’une vafte 19 si | 1 LP à 


étendue & arrofé par une riviere ; deux 
hommes & trois chevaux font prêts à 
pafler l’eau pour gagner un chemin qui 
conduit à une maïfon placée fur une élé- 
vation : on voit encore deux hommes ;& 
deux chevaux. Les figures & animaux font 
peints par M. Cafanova. 

L'autre , un Payfage très-étendu , fur le 
devant duquel on voit une maifon ruinée 
qui tient à un pont fous lequel eft un 
moulin à eau; une charrette, des chevaux 
& des Pay fans font fur le pont. La riviere, 
dans laquelle un homme pêche, fait beau 
coup de circuit. Les figures & animaux de 
ce Tableau font auf de M. Cafanova. 

Ces jolis Tableaux faits fous les yeux de 
M. Cafanova font des beaux de Lantara, 

Hauteur 6 pouces 6 lignes, Largeur 8 
pouces 9 lignes, B. ovale, 


PAR LES MÈMES 


21 Deux Tableaux faifant pendans. ad D ae J9 à 


L'un offre un Payfage orné de ruines 
coupées par une riviere ; l’on voir fur diffé- (Juae) | 


KE: 
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rens plans des figures & animaux peints par 
M. Cafanova. 
L'autre repréfente un Payfage aufli orné 
de figures & animaux. Hauteur 8 pouces 6 
lignes, Largeur 6 pouces 6 lignes. B. 


LANTARA & CASANONA. 


O © 122 Un Payfage où l’on voit de grands 
SAN __ quartiers de roche qui forment une voute 

FR { N ) ÿ £ 
SAN oug + à-travers laquelle on découvre un totrent 


F qui fe précipite & forme différentes cafca- 
des. Des Blanchifleules lavent du linge 
dans cette eau. À droite font des fabri- 
ques , des cabanes de Payfans , des arbres, 
& un Berger debout & appuyé fur fon 
bâton, gardant des moutons & des vaches : 
les figures & animaux font peints par M. 
Cafanova. Hauteur 6 pouces 6 lignes, 
Larg. 8 pouces 9 lignes, B, 


MAYER. 
L'HS à 123 Deux Tableaux faifant pendans, L’on 
Re voit dans l’un l’intérieur d’une chambre de 
€ RS à x 
SL ! Payfans, où quatre hommes font à table, 


Un plus jeune & mieux vêtu embrafle une 
jeune fille qui eft aflife fur fes genoux & 
tient un verre en main. Deux enfans à 
terre jouent avec une chevre, 

Dans l’autre, on remarque une cham- 
bre de Payfans qui n’eit féparée que par 
une cloifon prefque détruite d'une écurie 

où 
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où l’on voit des chevaux. Dans cette cham- 
bre un Payfan & une jeune fille danfent 
aux fons d’un chalumeau dont joue un 
homme aflis à côté d’une femme, On dé- 
couvre encore cinq autres perfonnes dont 
deux forit à table: une debout regarde la 
danfe ,:& deux autres font aflifes. 

Ces deux charmans Tableaux font re- 
gretter ce jeune Aruifte doué du plus grand 
talent, & dont les productions ont fait l’or- 
nement de plufieurs Cabinets. 

Haut, 6 pouces 6 lig. Larg. 8 pouces 6 
lig. B. 

FAVANNE. 


124 Une femme vue à mi corps, tenant des 
bijoux. Haut, 36 pouces, larg. 24 pouc. 
Toile de forme ovale, 


JEAN-BAPTISTE MONNOYER. 


12$ Des Fleurs dans un vafe pofé fur un 
focle d’ofier. Le fond offre un rideau en- 
richi d’or. Hauteur 30 pouces, Largeur 
36 pouces, T, 


® Je AD 
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66 D'E'S S'IEN & 
D à 
DESSINS SOUS VERRE. 


JEAN BREUGHEL 


VE 4 326 Un Deflin à la plume fur papier blanc 
4 ‘ae de la plus grande finefle, repréfentant 
O4 es mailons près d’une rivière ornée de 
barques ; un grand nombre de figures font 
placées fur les différens plans. H. 13 pou- 

ces 3 lignes, Largeur 11 pouces. 


Pl. Pr RUE HAN ss: 


DE) à 227 Un Deflin à la plume, lavé au biftre, 
5 C’eft la Penfée du Tableau de la fainte 
Ahetrréterk7) Famille qui fait partie de cette Colle@ion. 


6 pouces 6 lignes en rond. Il vient de 
celle du Prince de Conti, N°.996. 


W Ei'R°O T'T £ A, 


65. 19: 128 Deux Deflins au biftre fur papier blanc, 
teprélentant des Vaifleaux que l'on carêne. 


A dE 
WA Hauteur 9 pouces. Largeur 12 pouces, 


LAUREINCE & SLIGy. 
{SN . jo 229 Une Boëte à fond brun, enrichie de 
4 cercles d’or, dont le deflus eft orné d’une 
ÿ Tête de Femme peinte par 5lisy ; & le 
deflous de quatre Baigneuies peintes par 
Laureinee, 


DESSINS. 67 
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130 Un Deflin à la plume, lavé à l'encre 
de la Chine, où lon voit un Marchand 
d’Orviéran entouré d’une multitude nom 


breule, Il porte 11 pouces en quarré. 
PHrcipPpe CARÈME, 


131 Deux Gouaches repréfentant des Fem: 
mes aflifes fur des fophas. L’une tiént un 
bouquet fur lequel elle a les yeux atta- 
chés ; l’autre lit une lettre, Hauteur 12 
pouces. Largeur 8 pouces 6 lignes, 


MoREAU. 


132 Deux Deflins aquarelles offrant de 
grandes étendues de Pays. Hauteur 8 pou- 
ces. Largeur 13 pouces. 


MORETH, 


133 Une Gouache offrant un Payfage orné 
de ruines de tombeaux, de portiques & 
de colonades , où l’on apperçoit différen- 
tes figures, Hauteur 18 pouces , Largeur 
1 4 

BoucHER le fils, & autres. 


134 Six petits Defins qui feront détaillés, 
D’après MAYER. 


135 Deux Deflins fur papier bleu , .repré- 
E'ÿ 


1 1 filet D 


68 DESSINS, 
fentant des Payfages. Hauteur 8 pouces ; 
Largeur 6 pouces. 


Par UN MAÎTRE INCONNU, 


2 Î 136 Deux Deflins coloriés, dont l’un offre 

tie Femme jouant avec fon perroquet, 
& l’autre une Femme qui remet fa jarre- 
tière, auteur 6 pouces, Largeur $ pou- 
ces, 

Mo r TT € 

Me 

om du 43 37 Quinze Defins, d’après différens Ta- 
bleaux du Cabinet de M. Poulain. 


PAR LE MÈME. 


138 Dix huit autres Defins, auf d’après 
divers Sujets. 


en © ‘| 


DEEE le (à Pr MT Ana 
eq 


ESTAMPES MONTÉES ET NON 
MONTÉES, 
POUR POUR À TE 
0. CRT Sufanne au bain, d’après Santerre. 
NE A RYLAND, & autres. 
Us, 0 ARE 


4) '<. Ch. 140 Quatre Gravures en manière rouge, 
d’après Angélica Kauffmann, 


D'ESSYNS, 
MoRE A U. "à 
141 La Bethfabée, d’après Rembrandt. 2/ Duck Lhols 


69 


142 Quatorze des Ports de Mer de Vernet; ne 4e Li 
dont huit fous verre, & fix en feuilles, 


LE Bas. 
143 Une Fête de Village, d’après Teniersi DE 
BA LÉ CH Oo uw 


144 La Tempête, le Calme & les ANT 85. 
fes, d’après Vernet. 


DaAuLÉ & CATHEELIN. 
14$ Trois Eftampes d'après le même, 91. 


B'ÔoLSwWE RT. je 
146 Une Chafñle au Lion, d’après Rubens, 6.2. c axes g 


FIN. 
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mm | 
FABLE 


A4L' PH4B E TI ONTE 
DES MAITRES 


DonT les ouvrages font cités dans ce 
volume , avec un extrait abrépé de 
leur vie. 


mn 


À 
ALBANI (Francefco, ) 


Ne à Bologne en 1578 , mort à Bologne en 1660, 


ÂrrÈs avoir fucceflivement pris quelques 
leçons de Denis Calvart, chez lequel il entra 
à l'âge de douze ans, & du Guide, l’Albane 
entra avec ce dernier chez les Carraches , & 
fit avec lui plufieurs voyages à Rome. Cet 
habile Artifte peignoit très bien le Payfage; 
mais tout fujet agréable rioit davantage à fon 
imagination : il {embloit que les Graces lui 
euflent remis leur pinceau & leurs couleurs, 
Sa touche étoit facile, fon coloris féduifant, 
fes attitudes & fes draperies d’un bon choix; 
auffi fait-on le plus grand cas des productions 
qu'il nous a laiflées, 
E iv 


72 TAB € 
A 
ASSELYN ( Jean ,) 
Né vers l'an i61 0: Mort en 1660 à Amflerdam. 


Ce Maître voyagea en France & en Italie, 
Il fe lia d'amitié avec Bamboche, de qui il 
reçut des confeils utiles pour fon Art, & dont 
1l fuivit la maniere, {1 à peint un grand nom- 
bre de Payfages animés par des fujets d’hif- 
toire, par des animaux, & fouvent ornés de 
belies fabriques. I1 a auff repréfenté avec fuc- 
cès des Batailles & des Marines. Son coloris 
eft brillant, fon pinceau’ vrai & fa touche 
délicate, 
en DR dE 7 0 40 

B 
BACKUYSEN, (Louis,) 


Ne à Embden en 1635, mort le 7 Novembre 
1709 à Amfier dam. 


Fils d’un Secretaire des Etats, Backuyfen 
tint la plume fous fon pere jufqu’à l’âge de 
dix-huit ans ; il vint alors à Amflerdam où fa 
belle écriture le ft entrer chez un fameux 
Négociant. A dix-neuf ans fans avoir recu 
aucun principe, il effaya de definer des vaif- 
feaux qu’il voyoit dans le Port » & y réuffit au 
point de vendre fes Deffins jufqu’à cent florins 
la piéce, On lui confeiila d'apprendre à pein- 
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dre , & Everdingenlui mit la palette à la main. 
Jaloux de fe faire un nom dans le genre qu'il 
avoit adopté, Backuyfen expofa Plus d’une 
fois fa vie pour jouir des effets que produit la 
mer en courroux. Au milieu d’une tempête 
& fur une frêle Barque, attentif & de fang- 
froid , il faifoit des efquifles, Obfervantle choc 
& les débris des vaifleaux qui éch is 
contre un rocher, le travail & le trouble de 
satelots épouvantés, prêt cent fois à être en- 
‘eloppé dass leur malheur, lui feul étoit au- 
deffus de la craint st, À peine débarqué il cou- 
roit à fon Âte! & e en fur la toile ces 
fcenes effra ar PE exemple d’une pareille 
fermeté & d’un même amour pour fon Art, 
s’eft Éd is dans la perfonne d’un rival 


ecle peut Jui oppofer. 
de voir la nature dans tous les Ta- 
e Backuyfen ; fes Tempét es font 
-intes avec vérité & énergie, fes ciels font 
légers & variés à l'infini. 


BEGA, (Cornille,) 


Ne à Harlem en 1620 , mort en 1664. 


> ét 


Eléve d’Adrien Offade, 
nom de Begyn {on vrai nom, 
f ut chaffé de la Maifon paternel le. 
étoit de repréfenter des affembiés LUE ayfans 
avetfations & autres fujets ta babes : 
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s’il n’a pas égalé fon Maître, il a du moins été 
le meilleur de fes Eléves. 


BERCHEM, (Nicolas,) 
Ne à Harlem en 1624 , mort le 18 Féy. 1683, 


Le nom de famille de ce Peintre eft Haerlem: 
Je furnom de Berchem lui fut donné parce 
qu’un des fon pere le pourfuivant pour le mal- 
traiter, Van Goyen fous qui il étudioit alors, 
arréta le pere, & cria à fes autres Eléves : Berc 
hem, ce qui fignifie cachez le. Il avoit d’abord 
eu {on pere pour Maitre, puis Van Goyen 
qu ‘il quitta pour s’attacher à Gribber & enfin 
à Weninx. 

Berchem traita l’'Hiftoire & le Payfage; 
mais il réu(lit beaucoup mieux dans ce dernier 
genre. Sa maniere eft excellente, heureux 
dans le choix de fes compolirions variées à 
Pinfini, perfonne n’a pouflé plus loin que lui, 
la couleur, la touche & linreligence de la 
lumiere'& des ombres, Ses Figures & {es Ani- 
maux {ont d’un deflin correct ; enfin on ne 
voit rien de médiocre dans ce Peintre, dont 
les ouvrages tiennent un premier rang dans 
les Cabinets, 


BERKEYDEN,(Guerard,) 
Né à Harlem en 1643, mort à Amfierdim 
en 1993. 


Guerard fut Eléve de Job Berkeyden io 


… 
la 
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frere, & réuflit à peindre des intérieurs de 
Villes & d'Eglifes, qu’il ornoit de Figures def. 
finées avec efprit. Îl s’attacha à fuivre fon 
frere à Cologne, à Heydelberg, où étoit 
alors la Cour de l’Ele&teur Palatin , dontil fur 
uès-bien traité, 


BLANCHARD, (Jacques,) 
Né à Paris en 1600, mort en 1638. 


La France n’a guere eu de plus grand Co- 
lorifte que Jacques Blanchard , que l’on nom- 
moit communément le Titien. Il fut Éleve de 
Nicolas Bollery. Des voyages à Rome, à Ve- 
nile, à Turin, où il étudia les ouvrages des 
plus grands Maîtres, acheverent de le perfec- 
tionner. Blanchard avoit un talent particulier 
pour peindre les figures de Vierges, à mi- 
corps, & les femnies nues , auxquelles il don- 
noit beaucoup d’expreflion. Il deffinoit très- 
facilement & connoifloit mieux que perfonne 
le mélange des couleurs ; aufli ne peut-on lui 
difputer la gloire d’avoir établi le bon goût 
de la couleur en France, comme Vouet a fait 
naître le vrai goût du Deflin. 


BOTH p'ITALIE, (Jean,) 
Né à Utrecht en 1610, mort en 1650. 


Après avoir reçu les premieres leçons de 
peinture de fon pere, Both entra chez Abra- 
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bam Bloemaert qui le mit en état de voyager 
fur le produit de fes ouvrages, A rrivé à Rome 
il prit Claude Le Lorrain pour modèle. Les 
Payfages de cet Artifte font piquans & d’une 
belle entente. Les paffages de lumiere au tra- 
vers des arbres font étincelans & frappés avec 
jugement. Plufieurs de fes Tableaux exempts 
de la couleur jaunâtre qu’il avoit adoptée, lui 
ont acquis le nom de Both d'Italie, Ileut pour 
frere André Both, qui s’attacha à la maniere 
de Bamboche, & fit prefque toujours les fi- 
gures des tableaux de Jean. André Both s'é- 
tant noyé dans un canal, fon frere quitta le 
lieu de fa mort, & revint à Utrecht frappé de 
cette perte à laquelle il ne furvécut que peu 
de tems. 


BOURDON, (Sébaftien,} 
Ne a Montpellier en 1616 , mort à Parisen 167r. 


Eléve de fon pere , Peintre fur Verre, Le 
Bourdon fit le voyage d'Italie à dix-huit ans. 
Il y connut Claude Le Lorrain, dont il copia 
de mémoire un tableau ; il contreht de même 
Andrea Sacchy, fit des Corps-de Garde com- 
me Michel-Ange de Carravage, & peignit de 
petites figures comme Bamboche. Il nereftaen 
Italie que trois ans, & revint en France d’où il 
paffa en Suede en qualité de premier Peintre 


de la Reine Chriftine : il revit fa patrie après 
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l’abdication de cette Princefle , & ce fut dans 
ce tems qu il entreprit la belle Galerie de ’H6- 
tel de Bretonvilliers. Ce Peintre fut un des 
douze anciens qui commencerent en 1648 
l’établiflement de l’Académie Royale de Pein- 
ture. Bourdon avoit un génie des plus féconds, 
du feu, de la facilité ,un pinceau libre. Grand 
colorifte, il étoit peu correct dans les extrémi- 
tés de fes figures. Bourdon peignoit l’Hiftoire, 
le Portrait, le Payfage. Il aimoit les Bambo- 
chades, les Paftorales, les Corps-de Garde, 
les grands fujets de P'Hiftoire Sainte, qu’il or- 
noit d’une grande quantité de figures & ani- 
maux, 


BRÉENBER G, (Bertholomée,) 
Ne à Utrecht en 1620, mort en 1660. 

On ne fait qui fut fon Maître, ni en quel 
tems i! alla en Italie où il a prefque toujours 
étudié les Ruines & les beaux Payfages des 
environs de Rome. Ses Sujets & fes Figures 
font nobles, fes Payfages font pleins de vé- 
rité, & prefque toujours embellis de débris 
d'architecture. Il voulut d’abord imiter Bam- 
boche, &il tomba dans le noir; maisil peignit 
dans la fuite des Tableaux clairs & vigoureux, 


BREUGHEL, ( Jean, ) 
Né à Bruxelles vers l'an 1589. 
Ayant d’abord appris à peindreen détrempe, 


78 TABLE 
B 
Breughel fut placé chez Pierre Goc- Kindt 


où il commença à peindre à l’huile. Il quitta 
enfuite ce Maître pour pafñler à Cologne, 
& de Cologne en Italie. Breughel avoit le 
talent de faire les fonds de Payfage aux Ta- 
bleaux des plus habiles Maîtres , tels que Ru- 
bens, Rottenhamer , &c. Il faifoit avec le 
même fuccès les figures dans les ouvrages de 
Steenwich, Mowper & autres. Ses Payfages 
font peints avec efprit, fes fonds font riches, 
fes accefloires précieufement finis, fa couleur 
“eft belle, quoiqu’un peu bleue quelquefois 
dans les lointains. Sa magnificence lui a valu 
le furnom de Velours , parce qu’en hiver il ne 
portoit que des habits de velours, comme 
celui de Breughel d'Enfer a été donné à-celui- 
ci, parce qu’il peignoit les incendies, 


BRIL (Paul,) 


Né à Anvers en 1654 , mort à Rome en 1626. 


PauL Briz eut pour Maïtre Daniel Wortel- 
mans , & le quitta pour aller à Bréda, & de-là 
à Rome {ous le Pontificat de Grégoire XII, 
où fon frere peignoit alors au Vatican. Après 
la mort de ce dernier, il fut chargé de con: 
tinuer [es travaux. 


On fait grand cas des Tableaux de cheva- 


un ton un peu verd. Ses lointains font admi- 
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tables, & fes mafles d'arbres font touchées 
avec la plus grande légéreté, IL étoit hi lié 
avec les Carraches, qu’ils ornerent fouvenc 
fées Tableaux de figures. 


BURG, (Adrien) VANDER, 
Né à Dortrecht en 1693, mort le 30 Mai 1733. 
Arnold Houbraken fut le Maître de Vander 


Burg. Outre le talent que ce Peintre avoit de 
faire des portraits reflemblans , il avoit encore 
celui de faire de jolis tableaux dans le goût de 
Mieris & de Metsù. On regrette qu’il en air 
fait fi peu , puifqu’ils fe foutiennent à côté de 
ceux qui ont le premier rang dans ce genre 
agréable, 


CALLOT,(Jacques,) 
Ne à Nancy en 1593,morten 1635. 


Les parens de cet Artifte s’oppoferent long- 
tems à fon goût pour l’Art dans lequel il s'eft 
fait un nom célebre. Il fe vit obligé de quitter 
trois fois la aifon paternelle. Dans un de fes 
voyages fe trouvant fans argent , il s’attacha 
à une troupe de Bohémiens , & arrivé à Flo- 
rence un Officier du Grand Duc le prit en 
affection , & le plaça chez KRemigio Canta 
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Gallina, Peintre & Graveur, qui devint fon 
Maître. Louis XIII manda Callot à Paris, & 
Jui fit graver le fiége de la Rochelle & de lIfle 
de Rhé, Il voulut auffi lui faire repréfenter 
la prife de Nancy, Ville où cet Artifte avoit 
reçu le Jour ; mais il priale Roi de vouloir bien 
l'en difpenfer. Comme un courtifan le mena- 
çoit : Je me couperois le pouce , répondit ce gé- 
néreux concitoyen , plûtôt que de faire quelque 
chofe contre mon honneur. Il refufa également 
une penfion de 3000 livres que le Roi lui of- 
froit pour refter à fon fervice. Callot eft plus 
connu par fes Gravures que par fes Tableaux, 


CARRACHE, (Louis,) 
Né à Bologne en 1555 , mort en 1619. 


Le germe du talent eft quelquefois lent à 
paroître ; mais la culture, les foins l’aident à 
fe développer ; &de linflant où il s’eft accru, 
il excite & frappe les regards. Tel a été le 
génie de Louis Carrache, 

Rebuté des difficultés qui s’oppofoient aux 
progrès de fon Eléve, Profperco Fontana lui 
confeilloit d'abandonner la Peinture. Mais la 
vue des fuperbes ouvrages de fes prédécef- 
feurs ayant exalté le genie de Louis Carrache, 
à {on retour à Bologne, non-feulement il fur- 
pañla fon Maître, mais même tous les Peintres 
de fon pays. Il s’étoit chargé de former Anni- 
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bal & Auguftin Carrache, & l’étude particu- 
liere qu’il avoit faite des beautés de l’autique, 
fe manifeftant dans fes ouvrages & dans ceux 
de fes freres , ils n’eurent pas d’abord la répu- 
tation qu’ils méritoient, parce qu’alorsle genre 
manieré régnoit en Îtalie ; mais dès que les 
yeux fe furent ouverts, ils foumirent les ef- 
prits & firent taire les préjugés. Louis Car 
rache établit une Académie de Peinture à 
Bologne. 

On remarque dans fes compolitions une fé- 
condité prodigieufe, un deflin noble, grand 
& correct, & une maniere favante. Lorfqu’il 
a peint le Payfage, il a montré qu’il pouvoit 
exceller égalément dans ce gente. 


CASTIGLIONE,di# LE BENEDETE, 
( Jean-Benoit,) 


Ne à Gênes en 1616 , mort à Mantoue en x 670, 


Ce Peintre a pañlé dans trois Ecoles diffé- 
rentes, Pagi lui enfeigna les premiers princi- 
pes de la Peinture , Ferrari l’avança, & Van- 
Dick le perfectionna. La réputation qu’il s’ac- 
quiten peu de tems, engagea le Duc de Man- 
toue à le fixer auprès de lui, & à le gratifier 
d’une penfion confidéralsle, Le génie du Be- 
nedette embrafloit tous les genres defon Art; 
mais celui auquel il s’eft particulierement at- 
taché , el le genre paftoral : auffi n’y a v'ileu 


F 


\ 
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que des rivaux. Une parfaire intelligence du 
clair obfcur, un coloris vigoureux & une tous 
che pleine de hnefle, donnent un très grand 
prix à fes Tableaux. On connoît de lui des 
Defins à l’huile fur gros papier, & des Gravus 
res à l’eau forte pleines d’efprit & de goût, 


CRESPI, dit Lx SPaAënwnOLoO, 
( Jofeph-Maria, ) | 


Néen 166$, mort en 1747. 
Crefpi fut Eléve de Carlo Cignany , & fe 


forma une maniere d’après celles du Barroche, 
du Titien , du Tintoret & de Paul Veronefe, 
Il avoit une imagination riante, qui brilloit 
autant dans fes Tableaux que dans fa conver- 
fation. Ses Figures peintes ordinairement fur 
des fonds obfcurs, font lumineufes & faillan- 
tes, Son deflin eft correct, fes caracteres frap- 
pans & variés. Le Pape Lambertini le fit Che- 
valier de l’Eperon d’Or & Comte Palatin, 


D O W, (Gerard,) 
Ne a Leyden en 1613. 


Eléve de Rembrandt ; il {çut allier à l’intel- 
ligencé du clair-ob{cur la pureté des cou- 
leurs , le gracieux , la correction, l'effet & Le 
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fini le plas précieux. Îl craignoit fi fort tout 
ce qui pouvoit altérer le brillant de fa cou- 
leur, que pour fe garantir de la pouflière 
il avoit fait conftruire fon attelier! fur un 
canal. Îl ne tiroit fon jour que d’en haut, 
pour avoir des ombres plus sh Ca 
Perlonne ne touchoit à fa palette ni à fes 
pinceaux ; ; avaot même de travailler, il ref- 
toit aflis quelques inftans pour de à la 
pouflière le tems de tomber, On rapporte 
que la femme d'an Réfidenr de Danemarck 
voulut avoir fon portrait par Gérard Dow, 
qui s’étoit d’abord adonné à ce genre, & qu’il 
la tint cinq Jours de fuite pour peindre une 
feule de fes mains. 


DUJARDIN, (Karel) 


N° à Amflerdani en 1640, mort à Venife le 20 
Novembre 1678. 


Ceft le meilleur Eleve qu’ait fait Berchem. 
Dujardin alla de bonne heure en Italie : ïl 
joignit à la touche & à la couleut de fon 
Maître une certaine fermeté qui diftingue les 
Peintres Italiens, Les marchés, les Charla- 
tans, les Bandits qui détrouflent les paffans, 
tels Éâbe les fujets qu’il s’eft plu à répéter. Le 
clair-obfcur efk la partie fupérieure de cet 


Artifte, 


Fi; 
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DURER, ( Albert, ) 


Ne à Nuremberg en 1471 , mort en 1528. 


Albert Dürer eft le premier Peintre Alle- 
mand qui ait ofé réformer le mauvais goût qui 
régnoit dans fa patrie. Defliné d’abord à la 
profefion d’Orfévre , il fe livra entierement 
eniuite à la Gravure & à la Peinture qu’il étu- 
dia chez Martin & Volgemut avec tant de fuc- 
cès , que l'Empereur Maximilien lui confia des 
travaux aflez confidérables. Un jour qu’il deffi- 
noit en fa préfence fur une muraille trop 
élevée, le Prince s’étant apperçu de la gêne 
qui lecontraignoit , dit à un Gentilhomme de 
fe pofer de façon que le Peintre pôt fe fervir 
de lui pour travailler à fon aife. Le Gentil- 
homme lui repréfenta qu'il étoit prêt à obéir, 
mais qu'il trouvoit la pofiuion trop humiliante, 
& qu'on ne pouvoit jamais plus avilir la No- 
bleffe qu’en la faifant fervir de marchepied. 
Ce Peintre , dit l'Empereur, eff plus que noble 
par fes talens. Je puis d'un Payfan faireun Noble, 
mais d'un Noble je ne ferois jamais un tel Artifle. 
Quelque tems après l'Empereur l’ennoblit, & 
de retour à Nuremberg il fut fait Membre du 
Confeil. Malgré for ignorance de la Perfpec- 
tive aérienne & du Coftume , malgré la féche- 
refle de fes contours, le mauvais choix de fes 
expreffions & de fes draperies , on eltime 
pourtant les compofñtions d’Albert Durer, 
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parce que l’on y remarque de l'élévation & 
de l'énergie. 


DUSART. (Corneille) 
Né à Harlem en 166$ , mort le 6 Ollob. 1704. 
De tous les Eleves d’Adrien Oftade, Du- 


fart eft celui qui a le plus approché de fon 
Maitre. Sa mémoire étoit fi prodigieufe q qu’il 
rendoit {ur la toile, comme s’il en avoit Sa 
fur le champ copie d’après nature, une fi- 
gure qui l’avoit frappé long tems aupara- 
vant, Dufart a compofé plus noblement 
que fon Maïître: il a, peint des fêtes de 
Villages, des Chymiftes dans leur Labora- 
toire, .des Buvettes, &c. S'il y a mis plus 
d’efprit qu'Offade, il s’y eft aufli montré 
moins bon colorifte que lui. 


E 
EECKOUT,. (Gerbrandt VANDEN}) 


Né à Amfierdam le 19 Août 1621, mort le 22 
Juillet 1674. 


Son amour pour la peinture fut fecondé 
par les leçons de Rembrandt. Ce Peintre 
après avoir quitté fon Moitre, fit un très gre and 
nombre de Portraits, entr’autres celui de fon 


pere, qui écoit Orfévre, donc Rembrandt lui- 
Fu 
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même fat étonné, Il furpafla tous fes contem- 
porains dans le rare talent de marquer les 
caracteres fur les phyfionomies. Il peignoit 
l'Hiftoire avec fuccès : fes compofitions font 
riches & pleines de jugement. 


ELZHEIMER. (Adam) 


Ne à Francfort , mort a Rome en 1620. 


Son pere, Tailleur d’habits, s’étant ap- 
perçu de linclination de fon fils pour la 

einture , le plaça chez Philippes Offembach, 
oh Peintre. Elzheimer quitta l’Allemagne 
pour voir lIralie, Ce fut là qu'il fe fit cetre 
manière de peindre & de finir en petit, qui 
Jui a fi bien réufli. Il fur le meilleur de fon 
fiècle dans ce genre, 

Le mérite des ouvrages de cet Artifte eft 
furtout dans le goût du deflin , dans une dif- 
tribution admirable de fes fujets & dans une 
touche fpirituelle, Thomas, David Tefniers 
pere, Bamboche, &c. ont fuivi ce grand 
Maitre; & c’eft d’après lui qu’ils ont excellé 


dens leur genre. 
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GELÉE, dit LE LorRAIN, (Claude) 


Né en 1600, mort a Rome en 1682, 


Rien n’annonçoit dans fon enfance le ger- 
me du vrai talent que la nature avoit mis en 
lui, Ses parens pauvres l’envoyèrent d’abord 
à l'Ecole, le placerent enfuite chez un Pâtif- 
fier; mais n’ayant pu faire le moindre pro- 
grès fur les bancs ni dans fa boutique, il 
fe mit en fervice. Il fuivit en Italie plu- 
fieurs gens de fa forte qui cherchoïent à ga- 
gner leur vie. Sa bonne fortune le fit entrer 
chez Augufiin Taffi, Peintre, Eleve de Paul 
Bril. [Il ne réuffiflot gueres mieux dans cet 
Art dont fon Maître s’amufoit à lui donner 
des principes, maïs un travail opiniâtre vain- 
quit les difficultés qu’il y rencontroit. Le 
Lorrain eft regardé comme le premier Payfa- 
gifle. Perfonne n’& mis plus de fraîcheur dans 
fes teintes, n’a exprimé avec plus de vérité 
les différentes heures du jour, & n'a mieux 
entendu la perfpective aërienne, Comme ïl 
failoit mal fes figures , il difoit qu’il les don- 
noit, & qu'il vendoïit fes payfages. 


GUIDO RÉNI, 
Neen1:1575s, mort en 1642. 


Le Guide étoit né Peintre, Deftiné par fes 
F iv 
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parens à l’état de Muficien, fes difpofitions 
& fon goût pour la Peinture, les forcerent 
à l’envoyer chez Denis Calvart, Peintre 
Flamand, de Pattelier duquel il pafla dans 
l'Ecole des Carraches. Ses progrès ne tarde- 
rent pas à exciter l'envie des plus habiles 
Artiftes. Le Carravage s’oublia même un jout 
devant lui au paint dele frapper. Obligé par 
les mauvais traitemens de quelques Officiers 
du Pape Paul V, de quitter Rome, ce Pon- 
tife qui prenoit plailir à le voir travailler, ne 
leur pas plutôt appris, qu’il lui dépêcha plu- 
fieurs courriers pour l’engager à revenir. Le 
talent jouit pour cette fois de toutes les pré- 
rogartives attachées au rang & à la naiflance, 
l'entrée du Guide fut triomphante. Pour fon 
malheur, il aimoit le jeu, & cette pañlion le 
dominoit au point quil ne travailloit que 
lorfqu’il n’avoit plus d’argent à perdre, 

Où remarque dans fes Tableaux un pinceau 
éger , une touche gracieufe & fpirituelle , un 
deffin correct, & des carnations fi fraîches , 
qu’elles femblent laiffer entrevoir la circula- 
tion du fan. 
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H 
HUYSUM, (Jean Van) 


Né à Amflerdam le $ Avril 1682, mort le 8 
Février 1749. 


On ne portera gueres le genre que Van 
Huyfum avoit adopté à un aufi haut degré 
de perfection , qu’il l’a porté. Tout dans fes 
Tableaux eft marqué au coin de la précifion 
& de la chaleur. Un n’y voit ni fécherefle , 
ni négligence, Le duvet, la fraîcheur , l'éclat 
des fleurs, y font rendus avec la dernière vé. 
rité; lorfqu'ill les a placées dans des vafes, 
c’eft toujours avec goût & avec adrefle. 
Lorfqu’il a jpeint des nids d’oifeaux, leurs 
œufs, leurs plumes, les infectes, les gouttes 
d’eau, c’étoit à tromper l’œil & la main. 


J 


JORDAE NS. ( Jacques) 


Né à Anvers le 19 Mai 1594, mort à Anvers 
le 18 Oëflobre 1674. 


Jordaëns eut pour maître Adam Van Ort; 
& fans avoir jamais été en Italie, il aima 
les Peintres de ce Pays, les copia, en- 
trautres le Titien, Rubens en fit fon ami, 
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vanta fes talens , & lui confia quelques ouvra- 
ges. En général fes compolitions font pitto- 
refques : fa couleur eft vigoureufe & brillan- 
te, mais fon deflin eft fouvent fans goût. Il 
drapoit avec aflez d’intelligence. Son princi- 
pal mérite confiite dans la facilité & la tou- 
che de {on pinceau, 


K 
KALEF,(Villem) 


Né à Amflerdam vers l’an 1630 , mort le 30 
Juin 1693. 


Il pafñfa fes premières années dans l’École 


d'Ileury Pot, Peintre d'Hiftoire & de Por- 
traits. [1 quitta bientôt ce Maître & fon genre 
pour peindre des fruits , des légumes & des 
vales. Ces fortes de Tableaux ne font inté- 
reflans qu'autanc que Ja nature y eft rendue 
avec goût & avec vérité. C’eft le mérite de 
ceux de Kalf. Il y plaçoit fouvent quelques 
figures pleines d’efprit qui préraient un nou- 
veau charme à fes productions. 


KAPEL, 


Nous ne connoiflons rien de la vie de cé 
Peintre. 


ÆT 
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KUI P, (Albert) 
Né à Douay en 1606, 


Son pere Gortts Kuip fut fon Maître, & 
fut bientôt furpañlé par lui. Les payfages 
d'Albert Kuip repréfentent ordinairement des 
vues agréables avec des rivieres, tantôt des 
eaux courantes ou tranquilles chargées de 
bateaux , tantôt des routes avec des Voitu- 
riers & des prairies avec des animaux ; il pei- 
gnoit bien les clairs de Lune. Il rendoit bien 
les chevaux, Tous fes ouvrages font eftimés. 


L 


LAYRESSE, (Gérard de) 
Né à Liése en 1640, mort en 1711. 


Eleve de Reynier de Layrefle & de Bar- 
tholet , fon ami, Layrefle quitta Liége pour 
aller à Utrecht; mais ne trouvant pas plus de 
reflources dans cette dernière Ville , 1l céda 
aux follicitations & aux promefles d’Olim- 
bourg, fameux Marchand de Tableaux, qui 
l’emmena à Amfterdam, à condition qu'il 
y travailleroit pour lui. Dès le lendemain de 
leur arrivée, Olimbourg préfenta à Layrefle 
une toile, des crayons & une palette. L’Ar- 
yfte refta d’abord immobile & muet devant 
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fon chevalet ; puis il tira de deffous fon man- 
teau un violon dont il jouâ quelques airs: en- 
fuite faiñffant le crayon & les pinceaux, il 
ébaucha le fujer d’un Enfant Jéfus dans la 
crèche , reprit le violon, en joua de nou- 
veau, reprit fa palette, & peignit en deux 
heures au premier coup , la tête de l'Enfant, 
de Marie , de Saint Jofeph, & du bœuf, 

On a donné à Layrefle le titre de Pouffin 
Hollandois, parce que fans defliner aufli cor- 
rectement que le Peintre François, fon gé- 
nie & fa manière de compoler en tenoient 
beaucoup. Il eft favant, ingénieux & clair 
dans fes allégories. [i a traité l’Architecture 
en Maitre, il ne s’eft jamais écarté de l’Hif- 
toire , ni des regles du coftime, On connoît 
deux Traités, l’un du Deflin, l'autre de la 
Peinture , que fon fils a compofés en recueil- 
lant les idées de Layrefle, lorfqu’étant aveu- 
gle il n’avoit plus que le plaifir de parler d'un 
Art qu'il adoroit. 


LEDUC, (Jean) 
Né en 1539. 


It eut Paul Potter pour Maître, & c’eft 
faire fon éloge que dire qu’il fuivir & imita la 
maniere de ce Peintre habile, El eut la facilité 
de fon pinceau & ia finefie de fon deflin. Ii 
quitta la peinture, malgré la réputation qu’il 
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s’y étoit acquife, pour prendre le parti des 
armes. Il devint Capitaine, & fe fit donner à 
ce que l’on aflure le titre de Brave. 


LEMOYNE, (François) 
Né en 1688, mort à Paris en 1737: 


Robert Tournieres donna les premieres lez 
çons du deflin à Lemoyne qui le quitta pour 
s’attacher à Louis: Galloche. Le Guide & 
Carle Maratte étoient les maîtres favoris de 
Lemoyne. IL fat reçu à l’Académie de Pein- 
ture en 1718, Ce fut en 1724 qu'il fit le 
voyage d'Italie, De retour à Paris, le Roi 
Louis XV le nomma pour peindre le pla- 
fond d’'Hercule à Verfailles. Sa Majefté en 
fut fi contente, qu’elle lui donna la place 
de fon premier Peintre, avec une penfion de 
3500 livres. Cet Ariifte avoit un pinceau frais 
& une touche fine: fes contours font cou- 
lans , fes têtes gracieufes & expreflives , & fes 
teintes très vives. Il deflinoit fes figures d’a- 
près le modele & les drapoit enfuite, 
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MARATTI, (Carlo,) 


Néen1625, à Camerano, Mort à Rome en 
1713 

Montrant dès fa plus tendre enfance les 
plus heureufes difpofitions, il fut envoyé à 
l’âge d’onze ans à Rome dans l'Ecole d’An- 
dréa Sacchy : il y refta dix-neuf ans. Pen- 
dant ce laps de tems , il étudia Raphael, les 
Carraches & le Guide, avec tant de fuccès, 
qu'il s’acquit bientôt la réputation la plus 
brillante. Le Pape Clément XI lui donna 
l'Ordre du Chrift, & y joignit ure penfon. 
Louis XIV, qui fembloit étre né pour faire 
éclorre les talens, & pour les accueillir, jui 
fit expédier le Brevet de fon Peintre ordi- 
naire. Îl vendit à ce Souverain beaucoup de 
fes Tableaux & de ceux des anciens Maitres, 
étant réputé le plus grand Connoifleur de 
fon tems. 

Carlo Maratti réufit également dans l’'Hit 
toire & dans les Sujets gracieux. On lui fit 
partager à Rome avec Brutus le titre glo- 
rieux de dernier des Romains. 


MATHEIS, (Paul) 
Elese de Lucas Jordane. 


On ignore l’année de fa naïflance & celle 
de fa mort, 
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METSU. (Gabriel, ) 
Né à Leyde en 1615, mort à Amflerdam en 
1658. 


Les Hollandois regardent Metsù comme 
un de leurs premiers Peintres. Îl a peint les 
étoffes avec la dernière vérité. Son deflin eft 
exat ; (es Tableaux font brillans & clairs ; 
il a feulement le défaut de prefque tous les 
Maîtres Hollandois, de n'avoir pas mieux 
choifi fes modeles de femme. 


MEULEN , ( Antoine-François Vander } 
Ne à Bruxelles en 1634. 


Les parens de vander Meulen le confierent 
à Pierre Snayers, Peintre de Batailles efti- 


mé; ileut bientôt égalé fon maitre, & c’elt 
à quelques-uns de fes Tableaux apportés en 
France qu’il dut fa fortune, M. Colbert, 
après les avoir vus, charmé de rencontrer 
un ÀArtifte capable de tranfmettre à la pofté- 
rité les hauts faits de Louis XIV, lui fit 
des offres qui le déterminerent à quitter la 
Ville de Bruxelles où il étoit alors. À fon 

rrivée en France ,on lui donna un logement 
aux Gobelins & une penfion de 2000 liv. 
Il eut peu de tems après l'honneur d'accom- 
pagner le Roi dans toutes fes campagnes, & 
de peindre fous fes yeux les batailles que 
livra ce Monarque, les fièges qu'il fir, & gé- 
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néralement toutes fes expéditions militaires. 
Vander Meuien avoit gagné l’amitié de 
Charles le Brun; celui ci, pour la lui té- 
moigner, lui donna fa nièce en mariage. 

Les Payfages , les lointains, les ciels de 
Vander Meulen font d’une couleur claire & 
fuave ; & quoique fes figures foient habillées 
à la mode du tems, il les a fi bien difpofées 

» 2: 

qu’elles font toujours un grand effet, 


MIEL, (Jean) 


Néen:1s99, mort à Turin en 1664. 


L'Italie, qui a formé tant de grands hom- 
mes, a été aufli l'Ecole de Jean Miel. Il fe 
mit fous Andréa Sacchi ; mais ayant traité 
d’une manière grotefque un grand Tableau 


d'Hiftoire que ce Peintre lui avoit confié, il 
fut obligé de fuir pour éviter fa colere., Son 
féjour en Lombardie, & l’étude qu'il y fit 
des ouvrages des Carraches & du Gorrege, 
perfectionnerent fes talens. Charles-Emma- 
nuel Duc de Savoie le décora de l'Ordre 
de Saint-Maurice, 

Jean Miel excelloit dans le genre de Bam- 
boche & de Michel-Ange des Batailles. Son 
pinceau eft gras & onétueux, fon defin très- 
correct , fes payfages parfaitement touchés , & 
fes ciels ordinairement très-clairs. Il fut reçu 
à l'Académie de Sainc Luc à Rome en 1648, 


MIÉRIS, 
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MIÉRIS, (François) 
Né à Deif en 1635, mort à Leyden le 12 Mars 


1687. 


Deftiné par fon pere à lui fuccéder dans 
lPérat d’Orfevre & de Lapidaire, on vit 
Miéris couvrir dès fon plus bas âge les mu- 
railles de fa maifon de figures & d’animaux. 
I! avoit d’abord été placé chez Abrahäm 
T'oor Uliet, pour fuivre fon premier état; 
mais fa vocation pour la Peinture parut fi 
décidée, que Gérard Dow fut choïfi pour 
être fon Maître dans cet Art. Miéris a fur- 
pallé fon Maître ; il deffinoit avec plus de fi- 
neffe que lui. Sa touche eft plus fpirituelle } 
& fa couleur avec plus de fraîcheur eft moins 
tourmentée, Il copioit comme Gérard Dow, 
fes modeles avec le verre concave, fans fe 
fervir de carreaux pour definer. 


MIÉRIS, (Villem) 


Né à Leyden en 1662, mort en 1747 dans la 
même Ville, 


Fils de François van Miéris & fon Eleve # 
Miéris étoit déjà un bon Peintre à l’âge de 
dix-neuf ans, lorfqu’il perdit fon pere; il 
finifloit comme lui tous fes ouvrages ; il 
apportoit le même foin, pour rendre les 
plus petits détails ; il faut pourtant avouer 
que les Tableaux du fils font au-deffous de 

G 
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ceux du pere, pour le deflin, pour la fi- 
nefle de la touche & le piquant des effets. 
Les ouvrages de ce dernier font compo- 
fés avec plus de fagefle. On y trouve la 
même abondance; mais tout y eft groupé 
avec moins de confulion ; ce qui n’empé- 
che pas que le fils ne foit fans contredit un 
des excellens Peintres Hollandois, 


MONNOYER, (Jean-Baptifte) 
Né à Lifle en 1635, mort à Londres en 1699: 


Ce Peintre, plus connu fous le nom de 
Baptifle ,a mis dans fes Tableaux une frat- 
cheur , un éclat & une vérité qui le difputent 
à la nature même. Il fut reçu & nommé peu 
de tems après Confeiller de l’Académie 
Royale de Peinture de Paris. Milord Mon- 
taigu l'ayant connu en France , l’emmena à 


Londres, 
MOOR, (Charles de) 


Né à Leyden en 1656, nrort à Warmout en 
1730 

Placé d’abord chez Gérard Dow, de Moor 

quitta ce Maître pour étudier fous vanden 

Tampel. La mort de ce dernier le conduifit 

chez François Miéris, & enfin chez Gode- 

froi Skalken, Moor a rendu la nature avec 
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force & vérité. Son pinceau eft gras & moel- 
leux ; fa touche eft ferme & vigoureufe, Il 
aint-Empire. 


fut fait Chevalier du S 
MOUCHERON, (Frédéric) 


é à Embder en 1633 ; mort à Amflerdam en 
1686, 


Moucheron quitta Affelyn ch ez lequel il 
avoit été placé, dl Vt à Pafis, où il 
fit beaucoupde Payfages, fur lefquels Helm- 
breker peignit des figures & des animaux. Il 
vinten!{uite S rétablir à à Amft erdam, où Adrien 
vanden Velde lui gendit le mème PR LE: Lé 
mérite des ouvrages de Moucheron conffté 
dans un bon ton de couleur, dans des arbres 
definés avec liberté ; fon feuillé eft facile= 
ment touché; fes ciels & fes lointains font 
vaporeux & très-variés, Un courant d’eau di« 
vife aflez communément fes différens plans, 


E 
Le 
QG 
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N 
NAIN, (le) 


Nous avons été étonnés de voir que les 
Hiftoriens ne nous aient rien laifilé fur la vie 
& les ouvra 7es de cet Artifte habile, Ii à 
eu plufieurs freres, qui ont fuivi la même 
maniere; mais qui lui ontété bien inférieurs 

G ij 


TABLE 
N 
NEEFS. (Péeter) 


Né à Amflerdam en 150 ; l’année de fa mort 
eft ignoree. 


Cet Artifte s’eft formé à l'Ecole du vieux 
Steenwich, qu'il a toujours pris pour mo- 
dele, On fait quel genre il a adopté, & com- 
bien il y a réufli. Chaque Tableau de lui 
mériteroit prefque un éloge à part. On fait 
qu’une feule lumière éclairant un bätiment 
régulier, ne peut produire les effets qui ré- 
fultent des oppolitions & des dégradations 
fenfibles, Il a fu y fuppléer. Tantôt c’eft un 
buffet d’orgues, tantôt mn maufolée qui, 
placé heureufement, interrompt la régula- 
rité , & donne l’oppofition des ombres & des 
lumières, Comme il ne peignoit pas bien la 


figure, il laiffoit cette partie à remplir à 
Franck , à Teniers, à Breughel , & autres. 


NETSCHER, (Gafpard) 


Né à Prague en 1636, mort à la Haye en 
1684. 


Netfcher, Eleve de Cofter, eft l’un des 
Peintres Allemands qui ait defliné avec le 
plus de correction , & dont la couleur foit 
la plus vigoureule, Il eft toujours noble dans 
le choix de fes figures, & agréable dans fa 
compolition ; rien n’y eft négligé, tout y 
eft fini avec foin & vérité. Ses Tableaux font 
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très-rares, parce qu'il s’eft trop adonné au 
genre des Portraits, 


O0 
OSTADE, (Adrien Van) 
Ne à Lubeck en 1510 , mort en 168$. 


L’amour que cet Artifte reflentit dès fa 
plus tendre jeunefle pour la Peinture l’attira 
en Hollande, Il entra chez Franck Hals, cé- 
lèbre Peintre de portrait ; mais il quitta bien- 
tôt la maniere de fon Maître, pour ne faire 
que de petits Tableaux. Les fcènes les plus 
triviales attachoient fon attention, & il réufit 
fi bien à les rendre, qu’il eft devenu inimi- 
table dans ce genre. Oftade eft après Reim- 
brandt le Peintre qui a le mieux entendu 
l'effet du clair-obfcur ; fa couleur eft d’une 
fonte admirable, & fes caractères de tête {ont 
très-expreflifs, 


OSTADE, (Ifaac Van) 
Ne à Lubeck en 1612. 
Ifaac Oftade fut Eléve de fon frere. On 


juge par fes Tableaux qui font bien inf 

rieurs à ceux de fon Maître, qu'il l’eût égalé, 

peut-être même furpailé, s’il eût vécu auf 
Gi 
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Jong tems: les ouvrages de ce Maître ne 
font pas connus en France depuis beaucoup 
d'années; mais le prix auquel on les. porte 
prouve qu'on a {çu apprécier leur mérite, 


OUDRY, (Jean-Baprifte) 


Né à Paris en 1685, mort en cettè même Ville 
le 30 Avril 1755. 


Son pere, qui faifoit commerce de Ta- 
bleaux , lui donna le gout de cet art, & le 
plaça chez LOIR EN 1] s’adonna naturelle- 
ment à peindre des animaux, des fruits & des 
fleurs. Un jour qu il peignoit un Chafleur, 
il Paccompagt a de fon chen, qu'il rendit 
avec tant de vérité, que Largilliere Jui dit 
en badinant, iune feras j jamais qu'un Peintre de 
chiens. [1 fut d'abord de | » Académie de Saint 
Luc , puis il fut reçu Peintre du Roi en 
Pa innée 1717: 

Jamais Peintre n’a €té plus laborieux que 
celui-ci; peisnant fans cefle, allant deffiner 
d’après nature ds animaux & des pa yfages à 
toutes fes foiré:s étoient employées à des 
études qui font entre les mains des Ama- 
FEUL Se 


ESE77 2 
7 


DES PEINTRES  «o, 


P 
PATEL, (Pierre) 


. 1 
Nous n'avons rien fçu concernant ce Mai- 
tre. 


PATER, (Jean-Baptifte) 


Né à Valenciennes en 169$ , mort à Paris en 
17304 


Pater prit Wateau pour maître, mais l’hu- 
meur chagrine de ce dernier le força de 
quitter fon Ecole. Watteau fe repentit enfui- 
te de l’avoir abandonné trop tôt & voulut 
lui donner de nouvelles leçons ; les derniers 
momens de fa vie furent en effer confacrés à 
former le talent de Pater. Cet Artifte avoit 
pour le coloris le goût naturel aux Kla- 


mands. 
PERRUGIN, (le) 


NE en 1449, mort en 1524. 


/ 


miers élémens de fon art chez un Peintre 
médiocre dont il éprouva les plus durs trai- 
temens. Après avoir paîlé quelque tems dans 
cette mauyaife école, il alla avec Léonard de 
HA s 1) A a d 
Vinci prerdre des leçons d’Andréas Verroc- 
Gi 


Né de parens pauvres, il étudia Les pre: 
À. 
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cio : ce nouveau Maître donna au Perrugin 
une maniere gracieufe & agréable. 

Ïl exerça fes talens fur-tout à Florence, 
à Rome & à Perouze. Quoiqu'il ait beaucoup 
travaillé , fes ouvrages font très-rares. Son 
excellive avarice le conduifit au tombeau. I 
ne fortoit jamais fans fa caflette. Un jour que, 
felon fa coutume, il l’avoit emporté avec lui, 
un filou la lui vola ; cette perte hâta fa 
mort. 

Le Perrugin fe vantoit de compter Raphael 
parmi fes Eleves. 


PÉZARESE,(CANTARINI:I) 
Ne à Péfaro en 1612, mort à Vérone en 1648. 


C’eft à un de fes amis qui le mena à Ver 
nife pour lui faire apprendre le deflin, malgré 
fon pere qui s’y oppoloit, fortement, & aux 
leçons de Claude Ridolphi, Peintre ‘de Vé- 
rone , que le Pézarefe eut l’obligation de vou- 
voir fatisfaire fon goût pour la Peinture ; 
Re tems après avoir étudié {ous ce Mai- 
tre , il fut fi tranfporté d’admiration pour 
le A tip à la vue d un des Tableaux de ce 
Peintre, qu'il partit prefque aufli-1ôt pour 
Bologne, où , par fon application conftante, 
il devint l’imitateur du Guide, fon émule, & 
{on égal. La jaloufie les eût bientôt divilés ; 
Pézarefe oublia ce qu'il devoit à fon dernier 
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Maître, & fa conduite à fon égard l’eût in- 
failliblement perdu’ s’il n’eût été fecouru par 
un ami, Îl partit bientôt pour Rome, où il 
étudia Raphael & l’antique ; après quoi il 
retourna à Bologne & y ouvrit une Ecole, 
Chargé dans cet intervalle de faire le por- 
trait du Prince de Mantoue , il alla dans cette 
Ville; mais n’ayant pu réaflir à fon gré dans 
cette entreprife, il revint à Vérone, où le 
chagrin le conduilit au tombeau. 


POEL, (Vander) 


Les Hiftoriens ne font aucune mention de 
ce Peintre. 


POELEMBURG, (Corneille ) 
Ne à Utrecht en 1536 ,; mort en 1660. 


Après avoir reçu les premieres leçons de 
la Peinture d'Abraham Bloemaert , Poelem- 
burg alla en Italie, IL s’attacha d’abord à la 
manière d Elzheimer , puis à celle de Ra- 
phael, mais il négligea le deflin, la partie 
principale que l’on admire dans ce grand 
Maître, De retour à Utrecht , il reçut chez 
lui Rubens qui lui fit faire plufieurs Ta- 
bleaux pour fon Cabinet, Charles 1, Roi 
d'Angleterre, appella cet Artifte à fa Cour, 
& voulut l’y fixer ; mais il préféra {a Patrie 
à une Cour étrangere, 
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La manière de Poelemburg, eft fuave & 
Jégere. Ses mafles font larges; il favoit choi- 
fr des lointains agréables, qu'il ornoit de 
ruines ou d’édifices, Les petites figures qu’il 
faïifoit fouvent nues, font bien coloriées; il 
fe plaifoit fur-tout à peindre des femmes. Sa 
touche étoit pleine d’efprit, mais le deffin étoit 
xarement corre& : il lui manquoit dans ce 
genre cette finelle qu'il avoit dans le pins 
ceau. 


POTTER, (Peut) 
Ne à Encuyfen en 1625, mort à Amfterdam 


en 1654 


Né d’un fang noble, Potter fe livra à la 
Peinture par goût, & n'eut d’autre maître 
que fon pere, qu'il furpaffa dès qu’il eut 
appris les premiers principes de fon art. A 
quinze ans , il fut un Maitre habile, 

Ce Peintre a fait plufieurs grands Ta- 
bleaux; mais il s’eft montré fupérieur dans 
les petits. Il deffinoir les figures, les che- 
vaux & les autres animaux dans la plus gran- 
de perfe@ion. Ses Tableaux ont le flou & la 
couleur de Wouvermans ou de Karel du Jar- 
din. Sa touche eft fine & moelleufe, & fes 
fonds font agréables & piquans par l’intelli 
gence du clair-obfcur, 
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PYNACKER, (Adam) 


Né en 1621 dans le Bourg de Pynacker , mort 
en 1073 


Les premiers Maîtres de ce Peintre font 
inconnus : on faic feulement quil alla fort 
jeune à Rome, où il copia pendant trois 
ans les ouvrages des plus grands hommes. 
Son genre étoit le Payfage. Îl peignoit très- 
bien les arbres. Ses lointains & fes ciels font 
vaporeux; fes oppofitions & fes dégradations 
atteftent le grand Maitre. 


R R 
RAOUX, (Jean) 


Né à Montpellier en 1677, mort à Paris er 
1734. 

Bon Boulogne donna à Raoux Îles pre- 
mier$ principes d’un art dans lequel un long 
féjour en Italie le perfeétionna. Ce Peintre 
trouva à {on retour en France un Mécene 
dans le Grand Prieur de Vendôme, qui le 
Jogea dans fon palais du Temple, où l’on 
voit quelques ouvrages de Raoux. Cet Artifte 
étoit bon colorifte ; & fi les Grâces euflent 
voulu emprunter le pinceau de l’un de nos 
Péintres, elles euffent choifi le fien. Un des 
eproches qu’os Jui fait eft d’avoir négligé la 
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poétique de la peinture. Peu propre à traiter 
l'Hiftoire , il s'en eft tenu au genre. 


REMBRANDT VAN RYN. 


Ne en 1606, mort en 1674. 


Le pere de cet Artifte , quoique Meüûnier; 
voulut en faire un Savant ; mais le deflin feul 
plut à Rembrandt, & toute fon attention fe 
porta vers ce genre d’étude. Son pere , con- 
vaincu de fes difpofitions , le placa fucceflive- 
ment chez Jacques Van Zwaanemburg , 
Peintre, chez Pierre Laftman, & enfin chez 
Jacques Pinas, Mais bientôt il quitta ces trois 
Ecoles pour fuivre un maître plus sûr, la na- 
ture. Îla fu, par une entente admirable du 
clair-obfcur, produire prefque toujours des 
effets éclatans dans fes Tableaux. Son génie, 
quoique peu élevé, étoit plein de feu & d’é- 
nergie. Pour la couleur, on peut le mettre à 
côté des plus grands Maîtres, Il foutenoit mé- 
me l’idée qu’il avoit donnée de fon coloris, 
jufques dans fes gravures, Les Hiftoriens e 
fa vie citent des traits frappans de l’avarice 
fordide, qu’ils lui ont reprochée. 


RICKAERT, (David) 
Né à Anvers en 1615. 
Ï1 fut éleve de fon pere Peintre habile , & 
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peignit d’abord le payfage avec fuccès ; mais 
il quitta cette manière pour prendre celle 
d'Oftade , de Brauwer & de Teniers. En 
1650, il fut nommé à la place de Directeur 
de l’Académie. Son caractere aimable & en- 
joué lui a fait peindre jufqu’à l’âge de cin- 
quante ans des Sujets rians, quelquefois éle- 
vés, mais toujours piquans. On eft étonué de 
la légèreté avec laquelle il rendoit tous les 
détails de mufique, les inftrumens , &c. 


ROTTENHAMER, (Jean) 


Né à Munich en 1564 3 l'année de [a mort eft 
ignorce, 


C'eft de Donouwer que ce Peintre reçut 
les premières leçons de fon art. Mais con- 
vaincu de la médiocrité de fon maître, il alla 
chercher des modeles à Rome, & s’attacha 
à fuivre le Tintoret. Auffi les meilleurs Ta- 
bleaux de Rottenhamer font-ils ceux qui fe 
reflentent le plus de la manière du Peintre 
Italien. Il aimoit beaucoup à peindre le nu, 
& donnoit de la grâce à fes figures. Breu- 
ghel & Paul Bril faifoient ordinairement le 
fond de fes Payfages. Ses petits Tableaux 
font les plus connus & les plus eftimés en 
France, 


TABLE 
R 
RUBENS, (Pierre-Paul ) 


Né à Cologne en 1577, mort à Anvers en 
1640: 


Après avoit fuivi quelque tems la carrière 
feule des honneurs, Rubens entra dans celle 
de la peinture, Il étudia d’abord chez Tobie 
Verhaeft, habile Payfagifte ; puis chez Adrien 
van Oort, & enfin chez Otro Vénius, qui 
étoit alors le Raphael Flamand. A vingt trois 
ans, nourri des leçans de fes maîtres, Ru- 
bens crut pouvoir voler de fes propres aîles, 
& prit un eflor aufh rapide qu’étonnant. Al- 
bert Archiduc d’Autriche, le Duc de Man- 
toue lui accorderent leurs bonnes grâces ; ce 
derniér même le nomma fon Envoyé auprès 
de Philippe III Roi d’Efpagne. Dans cet 
intervalle, Rubens ne négligearien pour ac- 
croître la réputation qu’il s'étoit acquife. C’eft 
furtout en 1620, que fa gloire parut dans 
tout fon éclat , lorfque Marie de Médicis le 
choifit pour peindre une des Galeries du Pa- 
lais du Luxembourg. Ce grand ouvrage fut 
exécuté entièrement à Anvers, hors deux 
Tableaux qui furent peints à Paris. Après 
avoir terminé cette fuperbe entreprife , cet 
Artifte fur chargé de plufieurs négociations 
auprès de différentes Têtes couronnées, Le 
Roi d'Angleterre, pour lui témoigner Pefti- 


me & la faisfaétion que fes talens en divers 
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genres lui avoient infpiré, le décora du cor: 
don de fon Ordre , lui fit préfent d’un riche 
diamant , le créa Chevalier en plein Parle- 
ment , & le combla d’honneurs. La vieilleffe 
&c les infirmités l’ayant afliégé , il revint en- 
fin à Anvers, & y termina fa glorieufe car- 
rière. 

Il feroit inutile de nous étendre fur la ma 
nière de Rubens ; tout le monde fait l’avan- 
tage qu’il a tiré du clair-obfcur , l’adrefle 
avec laquelle il a fu lier fes groupes , répan- 
dre & foutenir les grandes mafles de lumière 

ar celle des ombres, Tout le monde faiten- 
En combien :1l étoit varié dans fes attitudes 
fimples autant que naturelles. Il r’eft per 
fonne enfin, qui n’ait admiré fa couleur & la 
richefle de fa compofition. Tout ce que nous 
pouvons ajouter à ce court précis , C’eft qu’il 
réunifloit en lui le grand Peintre , le Savant, 
le Politique & l'Homme du monde. 


S 


SANTERRE, (Jean Baptifte) 


Né à Magny en 1651, mort à Paris en 1717: 


Doué d’un efprit tranquille & patient, San- 
terre ne néÿligea rien pour fe perfectionner 
dans fon art, Il entra dans l’École de Boul: 
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logne l’ainé. Comme fon imagination n’é- 
toit pas aflez vive pour concevoir de gran- 
des compofitions , il s’eft contenté de pein- 
dre de petits fujets d'Hifloire , & principale- 
ment des Têtes de fantailie, & des demi- 
figures. Ce Peintre avoit un pinceau fédui- 
fant, un deflin correét , une touche fine, des 
teintes brillantes, des carnations fraîches. II 
fut reçu de l'Académie Royale de Peinture 
en 1704. 


SCHIDONE, (Barthelemi) 


Né à Modene vers l'an 1560, mort en 1616, 


Après s’être attaché à fuivre Annibal Car- 
rache , Schidone fe livra entierement au goût 
qu’il avoit pour les ouvrages du Correge, 
auf perfonne n’a-t-il plus approché que lui 
de ce grand Maître, Il a fçu joindre à un 
foi précieux, une touche délicate & un co- 
loris fuave. Le Duc de Parme le fit fon pre- 
mier Peintre, & fans fa paflion pour le jeu, 
il eût fans doute acquis une fortune honnête; 
mais maïîtrifé par ce penchant, il mourut de 
douleur & de honte de ne pouvoir payer ce 
qu’il avoit perdu en une feule nuit, 


SCKALKEN, (Godefroy) 
Ne à Dort en 1643, mort à Leyden en 1706, 


Van Hoog Straten fut le premier maître 
de 
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calken, & Gérard Dow acheva de le 
ectionner. Îl imita quelque tems la ma- 
niere de Rembrandt; enfuite il crut pouvoir, 
dans les grands effets de lumiere, furpañler 
cer inimitable & hardi colorifte ; il peignit des 
fujets éclairés par les rayons vifs & tranchans 
d’un flambeau ou du Soleil : ce fut fa maniere 
favorite ; il l’apportoit jufques dans fes por- 
traits. Malgré un grand nombre de défauts 
qu'on lui reproche, on ne peut lui refufer un 
mérite réel, 


3 


SOLIMENE, (François) 
Né em 1657, mort en 1747. 
Soli- 


Deftiné d’abord à l'étude des Lois, S 
mene n’avoit étudié la Peinture que pour 
qu’elle lui fervit de délaffement ; mais il ne 
put enfin rélifter au penchant décidé qui l’en- 
traînoit vers cet art; & fa réputation égala 
biencôt fes talens, 

Une imagination vive, un goût délicac 
& un jugement fain, ont préfidé à fes com 
politions. [l avoit le grand art de donner 
du mouvement à fes figures, & joignoit à 
uñe touche ferme , favante & libre, un co 
loris frais & vigoureux. On a de ce Peintre 
célèbre quelques Sonnets qui peuvent le plas 
cer au rang des Poëtes eftimés, 


K 
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STÉEN,(Jean) 
Né a Leyden en 1636, mort en 1689. 


Jean Stéen étudia fucceflivement chez 
Kouffer, Peintre à Utrecht, chez Brawer & 
chez Van-Goyen. Jean Stéen, quoiqu’avec 
un talent déjà affez connu par des Tableaux 
eftimés , fe fit Brafleur à Delft, Dans ce nou- 
vel état, il trouva le moyen de fe ruiner en 
un an, en menant la vie la plus crapuleufe, 
De Braffeur il fe fit Cabarewer : c’étoit lui 
qui buvoit le plus de fon vin ; quand fa cave 
étoit vuide , il toit l'enfeigne, fe renfermoit 
chez lui, & du prix de quelques Tableaux 
qu’il faifoit , il achetoit du vin qu’il buvoit 
encore. 

Peu de Peintres ont mieux caractérifé leurs 
productions & donné plus vie à leurs figures, 
Son deflin eft correct & fa couleur eft bonne, 
En général, fes produétions {ont marquées 
au coin d’un pinceau facile & d’une touche 
pleine d’expreflion. 


STÉENVWICH le jeune, (Henri) 


Néen Flandres vers l'an 1582. On ignore l'an 
née de fa mort. 

On Pa fouvent confondu avec fon pere, 

ou avec N. Steenwich. Celui-ci étudia fous 

fon pere & le furpafla {ouvent, Van-Dyck, 
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qui eftimoit fes talens, le fit connoître à la 
our d Angleterre, où le Roi l’occupa long- 
tems. [1 peignoit l’intérieur des égliles & des 
palais. Quelquelois 1l a fait les fonds d’archiz 
teéture aux portraits que faifoit Van-Dyck. 
Stéenwich entendoit très bien le clair obfcur. 
On admire fes refiers de lumiere & fa préci- 
fion à exprimer les arcades en ogives, ainfi 
que tous les profils des Eglifes gothiques. II 
faifoit faire les figures de fes Tabieaux par 
Breughei, Van-Calden & autres habiles Pein- 
tres. 


SWANEVEZLT, (Hermandt} 


NE vers l'an 3620. On ignore l'année de [a 
mort. 


On croit qu’il eut Gérard Dow pour maf- 
tre : ce qu'il y a de certain, c’eft qu’il alla 
fort jeune à Rome, & qu'il s’y livra tout en- 
tier à l'étude de fon art & des beautés qué la 
nature lui fournit dans ce pays, ce qui lui 
valut le furnom d’Hermandt d'Italie. 

Dans ce pays, Hermandt s’attacha à Clau- 
de le Lorrain , & étudia fa maniere. S'il ne 
Va pas égalé dans le payfage , on ne peut 
difconvenir qu'il a peint mieux que lui les 
figures & les animaux, 
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TERBURG, (Gérard) 


Né à Zuwol en 1608, mort à Devinter en 
1681. 


Son pere fut fon premier Maître. Ce Pein: 
tre a fait peu de Tableaux de Cabinet ;ilne 
s'eft prefque occupé que du genre des Por- 
traits. On fait beaucoup de cas des fiens. IL 
rendoit les étoffes, & le fatin fur-tout, avec 
un art inconcevable, Son pinceau eft d’un 
beau fini, quoique fa touche foit ferme & 
Jarge, Terburg fut fait Chevalier par le Roi 
d'Éfpagne, & fur choifi pour étre un des 
quarante de la Régence de Dewinter. 


. TESNIERS, (David) 
é à Anvers en 1610 , mort en 1694 
David Tefniers fut Eleve de fon pere. 
Avant d'entrer dans l'Ecole d’Adrien Brau- 
wer, Rubens lui donna auffi quelques leçons 
fur l’art de colorer avec harmonie. Ainfi, il 
int fon génie de la nature, fon goût de fon 
pere, & la perfection de Rubens. L’Archiduc 
Ééorold, & enfuite le Roi d'Efpagne, em- 
ployèrent fes talens, & contribuèrent à fa 
fortune. Mais pour étudier plus Hibreme: 
nature, Tefniers fe déroba au monde, & 
retira dans le Village de Perck, entre Anvers 
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& Malines. Il la chercha dans les fêtes de 
Village. IL obferva la danfe, les jeux, les 
feftins ruftiques, la joie, la colere , les débats 
des habitans de la campagne, Outre le genre 
particulier qu’il s’étoit adopté, il a fait en- 
core des Paftiches , & on a de la peine à le 
reconnoître , quand il a imité le Baflan , le 
Tintoret, & fur-tout Rubens, I étoit { sûr 
de fa pratique, qu'il la changeoit à fon grés 
On ne peut mieux faire ufage des couleurs 
locales. Il favoit lier fes groupes, placer fes 
ombres & fes lumières avec beaucoup d'art, 
Son feuillé eft facile, fes ciels peu vari 
maistouchés avec légèreté. Quant au deffin, 
s’il ne la re pouflé à un certain dégré de 
perfection , il s’eft du moins montré c orre® 
fpirituel dans cette partie, 
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VANDEN VELDE, (Adrien) 


Né à Amfierdam en 1639 ; mort le 21 Septem- 
bre 1672. 


Le pere de cet Artifte s'étant apperçu de 
fon goût pour le deflin , le fit étudier pens 
dant quelques années chez Winants. Ce fut 
qu'il s’occupa à peindre d’après n ature 1 
animaux & le payfage ; ce qui ne l'empécha 
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pas de faire une étude particulière de la f- 
gure, qu'il deffinoit & peignoit fi bien , qu’il 
fur choifi par les plus célèbres Pay! Goifise de 
fon tems , pour en orner leurs Täb'eaux, On 
remarque dans ceux de vanden Velde, des 
ciels qui brillent à travers les arbres ; il y 
regoe un flou & une chaleur rare, & les ani- 
maux {ont rendus avec vérité, 


ANDEN VELDE, (Villem) 


Ne à Amfierdam en 1633, mort à Londres en 
1707, 


Jamais Peintre n’a fu rendre avec autant 
de vérité la tranquilhté, les traniparens, les 
reflets de l’onde, ainfi que fes fureurs. Il 
avoit le taient de faire lentir jufqu’à la légè- 
reté de l'air & des vapeurs qui environnent 
cet élément, Il peignoi’ mal la figure ; auffi 
celles que l’on voit dans la plupart de fes 
Tableaux y étoient eles miles par Adrien 
{on frere. 


VANDER HEYDEN, (Jean) 


Né en 1637 à Gorkum, mort le 28 Septembre 
17 7 12: 


Vander Heyden n'eut pour maître qu’un 


Peintre fur verre peu ou point connu ; mais 
il avoir tant de difpofitions pour ia peinture, 


qu'il parvint feul, & n'ayant que la nature 
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pour guide, à un très haut dégré de perfec- 
‘tion. Perfonne n’a peint avec plus d’exaéti- 
tude ; il la poufloit jufqu’a diminuer les bri- 
ques des murailles, fuivant les regles de la 
perfpective. L'intelligence de la couleur & 
du clair-obfcur eft marquée dans tout ce qu’il 
a peint. Ses Tableaux font ornés de figures 
ajoutées par Adrien vanden Velde, Linghel- 
bac & autres Maitres. | 


VAN-DYCK,(Antoine) 


Né à Anvers en 1599, mort à Londres en 
1041 


Son pere qui peignoit fur verre lui donna 
les premières leçons de la Peinture, & le 
plaça enfuite chez Van-Balen. La réputation 
de Rubens & la vue de quelques-uns de fes 
Tableaux, infpirerent à Van-Dyck le defir 
d’être admis dans fon Ecole, Rubens fe fit 
un plailir de l’y recevoir, Un foir que ce 
dernier, felon fa coutume, étoit forti pour 
aller prendre l’air après avoir travaillé à Ja 
fameufe defcente de croix, Diépenbeck pouf- 
fé par un de fes camarades, tomba fur le ta- 
bleau, & effaça le bras de la Magdeleine, la 
joue & le menton de la Vierge, que ce Pein- 
tre avoit fini dans {a journée. À cette vue, 
ils fe difpoloient tous à prendre la fuite, 
lorfque Van-Koër prenant la parole : 11 faus 
rifquer 3 dit-il, le tout pour le tout : nous avons 
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encore trois heures de jour , que le plus habile de 
nous prenne la palete x répare ce qui eff efface > 
pour moi je donne ma voix à Van-Dyck. Tous 
applaudirent. Van-Dick feul doutoit du fuc- 
cès: mais cédant aux inftances de fes cama- 
rades , il fe mit à travailler , & y réufht fr 
bien , que le lendemain Rubens en examinant 
fon travail de la veille, dit en préfence de 
fes Eleves qui étoient faifis de crainte. Voilæ 
un bras &' une tête qui ne font pas ce que jai 
ait hier de moins bien. 

Van-Dyck alla en Italie, & s'arrêta à 
Venife , où il étudia furtout le Titien & Paul 
Véronefe : il pafla de là à Gènes, enfuite à 
Rome d’où il revint à Anvers. Rubens lui 
ofirit fa fille en mariage ; il la refufa, fous 
le prétexte d'un voyage qu’il vouloit encore 
faire à Rome, d’autres prétendent à caufe 
de Pamour qu’il portoit à la mère. Il fit des 
voyages à la Haye, en Angleterre, en 
France qu'il quitta pour retourner dans fa 
patrie, & enfin en Angleterre. Le Chevalier 
Digbi fon ami, qui l’avoit décidé à ce voya- 
ge, le préfenta au Roi qui le reçut avec bon- 
té & le combla de préfens & d’honneurs. 
Charles [ qui fe plailoit à entretenir Van- 
Dyck, fe plaignant un jour du mauvais état 
dé fes finances: Wous ne favez pas, Cheva- 
lier, lui dit-il, ce que c’eft d’avoir befoin de 5 
4 600 gUiNCes em» Sire, lui répondit Van- 
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amis € bourfe ouverte à fes maütrefles, ne [ent 
que trop fouvent le vuide de fon coffre fort. Ce 
dernier article de dépenfe eût infailliblement 
épuifé fes fonds & fon tempérament, fi le 
Duc de Buckingham ne l’eût marié du confen- 
tement du Roi, à la fille de Mylord Ruth- 
ven Comte de Gorée. 
Van-Dyck joignoit dans fes portraits la 
erfection de l’art aux charmes de la vérité. 
La reflemblance, & l’imitation des étoffes, 
y eft' furprenante. Il a peint l'Hiftoire avec 
autant de fuccès que fon Maître. S’il avoit 
moins de génie, & moins de feu, il l’a fur- 
pafñté peut-être par la délicateffe de fes tein- 
tes & la fonte de fes couleurs, 


VAN-UDEN, (Lucas) 


Né à Anvers le premier O&obre 1595, mort 


sers l'an 1660. 


Van-Uden étudia la Peinture fous fon 
pere, & ne tarda pas à le furpafer. Dès qu'il 
fut en état de fe former lui-même, il con- 
fulta la nature , parcourut les campagnes , le 
crayon à la main, & recueillit en peu de 
tems le fruit de fes études. Rubens faifoit cas 
de cet ÂArtille, & a même uni fes talens aux 
fiens dans plufieurs Tableaux. Les Payfages 
de Van-Uden font intéreflans par des ciels 
& des lointains clairs, par une grande € 
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y 
due de pays, par des arbres variés, & par 
une touche légere qui donne du mouvement 
à fon feuillé, Sa couleur eft naturelle. Ce 
qui termine le mieux fon éloge, c’eft qu’on 
peut le mettre au rang de ceux qui ont le 
plus habilernent defliné la figure. 


VÉRONESE, ( Alexandre) 
Né à Véronne en 1600, mort à Rome en 1670 


I; fut furnommé Lorbetro, parce qu’étant 
enfant il conduifoit un aveugle. En marchant 
ainfi dans les rues , il deflinoit des figures fur 
les murailles avec du charbon. Félice Ricci 
qui s’en étoit apperçu plufieurs fois l’engagea 
à venir chez lui, & lui enfeigna les princi- 
pes de fon art. Quelquefois il a fuivi la ma- 
nière feche de fon maître, mais quelquefois 
aufli il a imité le coloris du Corrége & les 
graces du Guide. Il s’étoit fait une loi dene 
jamais travailler fans la Nature, & ce guide 
sûr ne l’égara jamais. Le fini précieux de fes 
Tableaux de chevalet les fait rechercher beau- 
coup. 


VÉRONESE, (Paul) 
Né à Vérone en 1532, mort à Venife en 1588. 


C’eft à Badite fon oncle que Véronefe dut 
jes premieres leçons de l’art, dans lequel 1 
tint l’un des premiers rangs, Rival du Tin- 
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toret, il a balancé la réputation de ce der+ 
nier. C'éroit fur tout dans ce qu’on appelle 
les grandes machines que l’Éléve de Badite 
excelioit, Ses productions offrent une imagi- 
pation féconde , un deflin élégant & un co- 
loris frais & vigoureux, Ses deflins font très- 
recherchés ; ils font la plupart arrêtés à la 
plume , & lavés au biftre & à l’éncre de ia 
Chine. 


VANDERVWERF, (Adrien), dit LE 


CHEVALIER VANDERVWERE, 


Né à Roterdam en 1659 , mort en cette même 
Ville en 1727. 


Quoique Vander - Neer füt un excellent 
Peintre , fon difciple le furpalfa bientôt. 
L’Electeur Palatin s’attacha Vanderwerf, le 
créa Chevalier ; & lui permit d’ajouter à fes 
armes une partie des armes électorales. Ce 
Peintre eft un de ces Artiftes d’un mérite 
éminent, rare & prefque unique Il ef ini- 
mitable dans le beau fini & dans la fonte 
admirable de couleur qu’il a fu répandre dans 
fes chairs & {es draperies. 


VANDERWERF, (Pierre) 
Ne à Kralingerambackt en 166$, morten 1718, 


Pierre Vanderwerf fur Eléve de fon frere, 
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Sans avoir autant de mérite que lui, il eft 
pourtant habile Artifte. Ses ouvrages font 
rares en Hollande & s’y vendent très-chers. 
Quelques-uns ont été retouchés par Adrien. 


WATEAU, (Antoine) 
Ne à Montpellier en 1677 , mort à Paris en 1734s 


Quoique ce Peintre fût naturellement mi 
fantrope & mélancolique, il n’a cependant 
repréfenté que des fcènes pleines de gaité, 
Il étoit entré dans plufieurs Ecoles médio- 
cres : il s’écoit'attaché à Gillot ; mais 1l avoit 
quitté celui-ci pour recevoir les dernieres 
leçons de fon art de Claude Audran. Comme 
ce Maïtre demeuroit au Luxembourg , Wa- 
teau profta de la liberté qu’il avoit de voir 
la Gallerie de Rubens, & les études qu'il y 
fit accrurent fon talent. 

Cet Artifte a peint des bambochades ; fes 
figures font pleines de grâce; fa touche efk 
légere & fpirituelle. Lorfqu’il a peint des fu- 
jets galans, des marches, des halres de Sol- 
dats, ila montré qu’il pouvoit réufñlir dans 
prefque tous les genres 
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WOUVERMANS, (Philippe) 


Né à Harlem en 16120, mort à Am/ferdam 
en 1668. 


Il étudia d’abord fous fon pere, médiocre 
Peintre d’Hiftoire; mais Vinants, Peintre 
habile, le reçut chez lui, & lui fit changer 
fa maniere, Le jeune Eleve employa fi bien 
fon tems , qu’il fe vit bientôt en état de n’a» 
voir plus d’autre maître que la nature, Wou- 
Vermans, retiré chez lui, fe livra tout entier 
acette étude , & acquit en peu de tems le ta- 
lent diftingué qu'on lui connoît. Ses Sujets 
les plus ordinaires étoient des Chafles, des 
Foires, des chevaux , des attaques de cava- 
lerie. Ses chevaux & fes figures font correc= 
tement deflinées & d’une belle couleur, Ses 
Tableaux font généralementharmonieux ; {es 
oppolitions font larges , & la divifion de fes 
plans imperceptible ; {es lointains, fes ciels, 
{es arbres, fes plantes; tout eft une imitation 
exacte de la nature. 


WÉEENINX, (Jean-Baptilte) 
Né à Amfierdam en 1621, mort en 1660, 
Fils d’un bon Archite“te, Wéeninx fut pla: 
cé fucceflivement chez un Libraire & chez 
un Drapier. Mais le commerce n’ayant nuls 
attraits pour lui, fes parens le firent entrer 
d’abord çhez Bloemaert , puis chez Nicolas 
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Moyaert, Il avoit fait un voyage en Italie, 
où il comptoit fe fixer; mais il céda aux 
inftances de fa femme, qui ne put l’y aller 
trouver; & quittant a regret Rome où il laifloit 
un puiffant Protecteur dans la perfonne du 
Cardinal Pamphile, il choifit Utrecht pour 
{a réfidence ordinaire. 

VWéeninx eft le feui qui ait également bien 
traité l’Hifloire , le Payfage, le Portrait, les 
Animaux, les rivieres chargées de bateaux, 
les Marines, &c. Il poflédoit à fond la théo- 
rie & la | pratique de fon art; ce qui peut le 
mieux faire l'éloge de fes petits Tableaux , 
c’eft qu’on les a fouvent confondus avec 
ceux de Gérard Dow & de Mieris. 


WYNANTS, (Jean) 
Ne vers l'an 1600, 


Cet Artifte jouit d’une réputation diftin- 
guée; il la doit à une touche légere & favan- 
te, à une belle entente de lumiere , à des 
fites heureufement choifis, à des ciels bien 
peints. Wynants faifoit faire les figures de 
fes Tableaux par van Thulden , par Oftade, 
par Wouvermans, par Linghelbach, par 
Adrien vanden Velde & autres. 


FIN, 


MORCEAUX 
D'HISTOIRE NATURELLE, 
Prefque tous du Regne Minéral, 


Les Objets qui compofent cette Colleétion , 
n'ayant été raflemblés que depuis fort peu de tems 
par feu M. Pan ne font pas affez nom- 
breux pour exiger de nous un détail étendu de 
chaque partie. Nous avons feulement rangé tous 
ces morceaux en differens articles , dont nous in- 
diquons les principaux ; mais à en juger par 
ce que nous en avons ; ce choix paroîr avoir été 
fai avec le même goût que le riche Cabinet dont 
nous venons de donner le Catalogue. 
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MARBRE ES: Er A LBATRES, 


Nr U NE Suite de différens Echan: 
tillons taillés quarrément, de 2 pouces 9 
lignes, compolés de cent quarante mor- 
ceaux de Marbres antiques, Granits , Al. 
bâcres, Marbres d’italie & de Flandres, 
tous étiquetés, 

2 . Quarante - trois autres Echantillons de 


128 AGATHES, CAILLOUX, &c: 
Marbres & Granits, Antiques d'Italie & 


de Flandres la plupart étiquetés, de difié- 
rentes grandeurs, dont quelques-uns por- 
tent trois pouces en quartré, 

M 


Soixante & treize Echantillons de Mar- 
bres d’Italie, y compris une fuite de laves 
du Mont Véfuve, d'environ un pouce & 
demi en quarré, ; 
Cinquante - deux autres Echantillons de 
Marbres & Granits, la plupart d’Italie, 
prefque tous ériquetés. 


en —< ee ee + 


AGATHES , CAILLOUX & JASPES, 


$ Trente-trois morceaux d’Agathes , Caïl- 
loux & Jafpes, dont une petite Tafle de 
Cornaline, une Boîte d’Agathe d’Alle- 
magne montée en cuivre, & autres dont 
on fera plufieurs lots, 

6 Douze Plaques d’Agathes & Jafpes, ovales 
& d'autres formes régulieres, 

7 Vingt-deux Plaques de diverfes formes ; 
d'Agathes , Jafpés , Succins ou Ambres 
jaunes, Cailloux, dont deux d'Egypte jo- 
liment arborifés. 

8 Dix-fept autres dans le même genre, dont 
deux Cailloux d'Egypte. 

9 Vingt & une Plaques d’Agathe, Jafpes ; 
Cailloux, &c. dont une de Lapis, & deux 
de Primes d’Amérhifte., 

10 Treize Pierres de Florence arborifées. 

JE 
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tr Cinq morceaux formant Tableaux, dont 
un Marbre conchite brun avec des cornes 
d'Ammon bianches en bordure dorée : 
deux Arborifations de Florence ornées de 
Jafpes, une defquelles eft en bordure do- 
rée , & deux figurées en ruines. 

32 Dix-fept petits morceaux de Cornalines, 
Agathes arborifées & autres. 

13 Trente-deux Agathes arborifées, Sardoi- 
nes, Cornalines , &c. 

14 Vingt idem, dont une Arborilée formant 
un Pavfage. 

1$ Un Pité d’Agathe, Cailloux, Jafpes & 
Ambre jaune. 


C2 


CRISTALLISATIONS ET MINÉRAUX: 


16 Dix morceaux de Criftallifations, dont 
une Blende fur un groupe de Sparh vitreux 
cubique. Un Spath calcaire criftallifé de 
Caumont en Normandie ; un groupe de 
faufles Améthiftes, un de Sparh vitreux 
blanc, avec Pyrites, Blende & Piomb 
criftalifé, dont un forme deux lots, 

17 Quatorze morceaux femblables, dont un 
de Mica en criftaux minces, fur du Quartz 
d'Altemberg,. 

18 Onze morceaux de; Criftaux de roche, 
donc plufieurs taillés ; un Criftal de Mada- 
gafcar; un groupe de Quartz rouge . &c. 

29 Sept Criftallifations, donc une jolie Ma- 
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trice de Criftal de roche en aiguilles, un 
groupe de faufles Hyacinches avec Spark 
félénite fur du Gres feuilleté ; un Bocal 
contenant des Cailloux criftallifés de 
Cayenne, &c. 

20 Dix Morceaux, dont un de Schorl fur 
Mica de la Roche-Bernard en Bretagne, 
des Diamansde-Briftol épars dans du Sparh 
fufñible , &c. 


21 Dix morceaux, dont plufeurs fauffes 
Amérhiftes ; un de Spath perlé ; deux Bo- 
caux contenant des Criflaux de Corfe & 

* du Cap,de Bonne-Efpérance, &c. 

22 Vingt Pierres ce couleur, la plupart de 
compofition. 

23 Huit Bagues, dont plufieurs montées en 
or, en Pierres de couleurs , Topafes & 
autres, .y compris une jolie Tête de fem- 
me antique trés bien gravée en creux fur 
Cornalines , qui {feront détaillées, 

24 Environ quatre-vingtmorceaux de Spath, 
Pyrites & Minéraux, donc on fera plu- 
fieurs lots. 11 s’y trouve, entre autres, un 
fort beau morceau de Plomb verd ; difté- 
rentes Mines avec bleu de Montagne ; 
une belle Malachitte; plufieurs Mines de 
Cuivre foyeules, gorge de pigeon, & au- 


Treis Morceaux d'Argent natif, dont 
un fibreux de Freidberg , & autres Mines 
renant argent. Deux jolies Mines d’or 
aliez riches , &c, 
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2$ Plufeurs Pyrites, Pierres de foudres, 

Bois pétrifiés, Grès arborifés qui peuvent 

fe polir, Foffiles , & autres morceaux, 
dont on fera plufieurs lots, 


. FIN. 
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CATALOGUE 
RAISONNÉ 


DES MARBRES, Figures de Bronze, 
Porcelaines anciennes , Meubles de 
Marqueterie de Boule ; Luftres , Bras 
de Cuivre doré, & Bijoux , faifant par- 
rie du Cabinet de feu M. POULL AIN, 


Adminiftrateur Général des Domaines 
du Roi ; 


Par P., F, JULLIOT, fils. 


Gr CATALOGUE fotmant {a fuite de 
celui des Tableaux fait par M. LE BruN, 
éft pour anrioñcer aux Amateurs le furplus 
des effets intéreflans de ce Cabinet, com- 
pofé d’un choixide morceaux/dignes, par la 
fupériorité de leur genre, de fatisfaire le goût 
«des Connoifleurs. 


On trouvera dans cette partie des Vafes 
‘de Porphyre, Vert Antique, Granit Rofe» 
“Albâtre Oriental; Prime verte ; des Tables 
auf de Porphyre , de GranitRofe & Marbre 
blanc avec leur pied , & Plinthes de différens 
Marbres ; des Figures de Bronze ; des Porce- 
Jaines du Japon premiere qualité coloriée ; 
d'autres d’Ancien la Chine, couleur lapis, 
bleue célefte & violet ; riches Meubles de 
Boule ; Luftres de Bohême, Luftres & Bras 
dorés, Bijoux, avec Clavecin de Ruker, & 
Violons, 
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RAT S'ONNIEÉ 


FAISANT partie des Effets de feu 


M. POULLAIN. 
meme ne à 


É: Vafes font un -ornement aufli noble 
qu’impofant : feu M. POULLAIN connoif- 
fant la néceflité de ce genre de curiofité pour 
l’enfemble de fon Cabinet, avoit fait un choix 
dès matieres les plus rares & des formes les 
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2,147 Deux Vaf les , forme .d’urne , cou- 
verts, furmontés d’une gorge méplate, tra- 
vaillés à canelures & à côtes torfes, à deux 
rouleaux faillans: pris dans la mañle , fer- 
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vant d’anfe, fe terminant de chaque côté 
en fpirale à dard, placés fur un focle quar- 
ré, d’un goût régulier, de bronze doré. 
Hauteur 2 pieds 6 lignes, compris le fo- 
cle , fur 16 pouces de diametre. On ob- 
ferve que le haut de lanfe d’un a été 
endommagé, ce qui eft peu fenfible. 


Ces deux morceaux font du grand genre de 
curiofité , non-feulement par leur matiere de pre- 
miere qualité , mais encore par leur forme & 
leur travail. 


à uX 348 Deux Füûts, de fix pouces de haut, y 
compris Jeur pied à moulure en vouflure, 
à feuilles de perfil & à panneaux fablés de 
bronze doré. 
., 
Goo. «y 1149 Deux autres Fûts, égaux en tout aux 
précédens, 


MARBRE VERT ANTIQUE. 
OU f % ” 7 « 
Z010- À 10 Deux Vafes en gondole, ornés de ri- 
ches focles à panneaux, à légers fleurons, 
avec mafque de Bacchus ; leur couvercle, 
auf orné. de boutons, de grande Rofafle 
ovale découpée à jour, richement travail- 
lés; le tout de bronze doré en or mâle. 
Hauteur, y compris les ornemens, 16 pou- 
ces, fur 17 de longueur & 11 de dia- 

metre. 


Ces deux Vafes fnt de difinétion par la per- 
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fe&ion de leur rare qualité, le recherché & la 
délicatefle de leur garniture. Ils viennent du Ca- 
binet de feu M. Randon de Boiflet , fous le 
N°. 445 du Catalogue. 


MARBRE SERPENTIN DE PREMIERE 
QUALITÉ. 


x$1 Deux Coupes rondes, un peu éton- 
nées, garnies de bord à baguette, & de 
trépied de bronze doré, à quille unie en 
forme de baluftre, paroiflant foutenir le 
cul de-lampe, placées fur plinthe ronde 
à trois petits avants-corps quarrés de mar- 
bre verd de mer. Diametre de ces Coupes, 
6 pouces, fur 7 pouces 9 lignes de haut, 
y compris leur garniture, 


GRANIT RosEz, 


152 Deux Vafes, forme d’urne oblongue ; 
le corps furmonté d’une gorge, polés fur 
plinthe quarrée de bronze doré. Haut. 18 
pouces, non compris leur plinthe, fur 8 
de diametre, 

Ces morceaux intéreffans par leur beau jafpé 
& la fagefle de leur forme , viennent du Cabinet 


de feu M, Randon de Boiffet, fous le N°, 455 du 
Catalogue, 


MARBRE VERT D'EGYPTE, 


' 
A1 C° oDy) 


F2. Eh 


153 Un Vafe de belle qualité , forme 799 19 : 
d'Urne ronde , avec fon couvercle, garni/ 7 
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de gorge, anfe quarrée à mafcaroti dé 
chaque côté, de piéd’houche & de pliathe 
de bronze doré, de double phnthe de 
marbre aufl de vert d'Egypte ; le tout 

- placé fur un pied , à ornemens contournés 
de bronze aufi doré, Hauteur 23 pouces, 
far 13 de diametré ; non compris le pied 
à contour, 


Ce Vafe provient du Cabinet de feu M. Blon- 
dei de Gagny, fous le N°, 425 du Catalogue, 


ALBATRE ORIENTAL. 


| GE 16. 154 Deux Uïnes à gorge; avec leur cou- 
JL .. n. vercle, garnies de bouton, rofette, bord 
Ai drerte) A - 
Æ à feuilles de perfil, mafcaron de Bacchus, 
/  cul-de-lampe à piéd’houche de bronze doré, 
& pliñthe de marbre africain. Hauteur 
13 pouces un quart, y compris la plinthe; 
diametre avec les ornemens 6 pouces & 
demi. 


PRIME VERTE, 


O Go. Ju Age Deux Vafes oblongs couverts, ornés 
sc de bouton de bandeau à entrelacs, fond 
mat, à rofafles de têtes de Bacchus, 
culot & piéd’houche de bronze doré, avec 
plinthe de même marbre encadrée auffi de 
bronze doré. Hauteur 14 pouces & de- 

mi, fur 9 de diametre, 


Jls viennent du Cabinet de feu M. Blonde} 
de Gagny, fous le N°, 444 du Catalogue, 


MARBRE, JASPE, BRONZES, 1349 { { 4 


xs6 Deuxautres Vafes de même forme &leur - 
couvercle, garnis comme les précedens à | CA 
Vexception que les entrelacs font unis, & N "9? 
que les plinthes font de bronze doré, 


Ceux-ci proviennent du Cabinet de feu M, 
Randon de Boiflet, fous le N°, 464 du Cata« 
logue. 


MARBRE BLANC. 


157 Deux Vafes moyens, à gorge adaptée! 7 © 
garnis de guirlandes & de plinthe de bronze 
doré, 
PF A:S.PR 


158 Une Coupe en nacelle; à quatre côtes 3 199 19 


à confole de chaque côté, dégagée à jour * 

formant rouleau; à Coquilles de relief fu F5) 
les faces & fur les bouts, garnie de gorge à 
mafcaions féminins , têtes de Bacchus à ca+ 
ractere de fatyre fur les anfes , guirlandes } 
cul de lampe & piéd’ houche de bronze doré; 
placée fur focle à gorge de marbre brocas 
telle. 


Sgux 


Cette Coupe mérite attention par fa qualité & ' 
la richefle de la Garniture ; elle vient du Cabinet 
de M. Blondel de Gagny {ous le N°. 445 du Cata= 
logue. 
BRO N Z:E8, 


159 Deux figures couchées, chacune tenant 
d’une main un cornet d’abondance ; la pre- 
miere appuyée fur une Louve carelée pat 

deux enfans, caraétérifant le Tibre ; l’autre 


no PORCELAINES:: 


appuyée fur un Sphinx paroiffant caraétéri- 
fer un des Fleuves de la Grèce, placé fur 
focle de gout régulier de bronze doré, Lon- 
gueur 15 pouces fur 10 de profondeur. 

Ces morceaux parfaitement réparés méritent 
d’intérefler les connoiïfleurs ; ils viennent du Ca- 
binet de M. Blondel de Gagny fous le N°. 467 du 
Catalogue. 

7 00: 160 Une Femme tenant de la main gauche 
70 je draperie fur fa tête , & debout fur une 
A MF térafle d’où s’élevent de légers nuages, ayant 

un Aigle à fes pieds , le tout paroiffant ça- 
ractérifer l’air; & eft placée fur un focle à 
ornemens contournés de bronze doré. H. 
26 pouces. 
; Cette figure vient du Cabinet de M. Blondel de 
# Gagny fous le N°, 468 du Caralogue. 


4 Â JQ : 361 Un Enfant d’yvoire, repréfentant l'A- 
É | ue ‘‘mour endormi, dans le gout de François : 
| Zu CU «- ileft endommagé. 

PORCELAINES 


DE PREMIERE QUALITÉ, COLORIÉEs 


Ata 


; ) . D] 
4 A À - 162 Deux bouteilles oblongues à quatre pans 


‘4 LD » L. } « 
4 CD y (R Le dont deux à plantes, les deux autres à bou- 
Care Re nés & à fellons de brod 
À quets finernent deflinés & a teltons de brode- 
rie rouge fur le haut du goulot, garnies de 

‘fermeture au couvercle, de léger collet & 
de pied de bronze doré, placées fur plinthe 
quarrée de porphyre, Hauteur 9 pouc, non 
compris la plinthe, 


} 


PORCELAINES. T4t 


Ces deux bouteilles font de cette belle forte re- 

cherchée par les Amateurs ; elles proviennent du 

4 Cabinet de M. Randon de Boiflet fous le N°, 5 16 
du Catalogue, 


} 

163 Deux Jattes à bord brun, à huit pans, {lo : 
dont quatre fond rouge à deflinsbleucélefte fi 
foncé , les autres à bouquets & arbuftes en o / Det) 
dehors avec bordure à petites fleurs rou- S ki 
ges, Oïfeaux de paradis en dedans, gar- 
nies de pied à quatre Confoles de bronze 
doré en or mat : Haut. avec le pied, 6 pou- 
ces 4 lignes , diametre 6 pouces 9 lignes. 

Ces deux Jattes font de qualité aufli précieufe que 


rare ; elles viennent du Cabinet de M. de Boiflet 
fous le N°. 529 du Catalogue. 


164 Deux drageoirs à douze pans, d’excellend 
te forte , à bord brun, à deflins de cigogne, 
Oifeau de Paradis & fleurs. 


165$ Deux pots pourris ronds, couverts à 
fleurs courantes , garnies de gorge , d’anfe 
quarrée figurant celle de panier avec mafca- 
rons & de pied à quatre confoles de bronze 
doré, pofés, chacun, fur plinthe de griorte 
d'Italie, 

Ils viennent du Cabinet de M, Blondel de Ga- 
gny fous le N°. 633 du Catalogue. 


PORCELAINES 


D'ANCIEN CÉLADON DU JAPo NN. 


7 _— 
166 Deux Vales de ton clair, ronds à petites /00 Fab 


h4 PORCELAINES. 


côtes, garnis de gorge, anfes à rinceau ; 
& de pied de bronze doré, placé fur plinthe 
de marbre Africain. , 


Ils viennent du Cabinet de M. Biondel de Gagny 
fous le N°. 673 du Catalogue. 


PORCELAINE 
P'ANCIEN JAPON DE COULEUR. 


/1 AE 20 
ou y 67 Une grande Urne couverte, à deffins 
courans de tiges de fleurs, Cette Urne eft 
un peu etonnée d’un côté à l'exterieur. 


PORCELAINES 
DE COULEUR LAPIS D’ANCIEN LA CHINE 


- /Ufx4268 Deux Urnes à côtes couvertes, par 


faitement jafpées & de la plus vive cou- 
leur dans ce genre, garnies de gorge, an- 
fes en confole à rêre de femme, culot à co- 
ques de fleurons, d’épics montant entre 
les côtes, de piéd’houche à cannelures 
ornées aufli de fleurons avec tors de lau- 
rier & plinthe de bronze doré, Haut, 18 


pouces. 


Ces deux morceaux peuvent être regardés 
comme uniques par la perfection de leur genre; 
ils réuniffent encore le riche enfemble d’une gar- 
niture dont le goût recherché donne une forme 
fvelte qui produit à l'œil un effet féduifant. 


PORCELAINES, 147 
 PORCELAINES 


BLEU CÉLESTE D’ANCIEN LA CHINE, 


169 Deux paniers à rofeaux, l’un à peti. (» 190: 
ces feuilles, l’autre à branchages & fleurs, 
le tout de relief, ornés d’anfes, cintrés, à 
baguettes natées figurant l’ozier & de pied 
rond aufli à baguettes de bronze doré ; pla- 
cés {ur plinthe de marbre brocatelle, 


PORCELAINES 
BLEU CÉLESTE D'ANCIEN LA CHINE, 


a7o Deux bouteilles fond bleu gaufré, à 9(61- A. 
panfe ronde , à long & petit goulot & leur 7 
couvercle de même efpece; garnies de col- 
ler à godron & de pied à oves de bronze 
doré, pofées fur plinthe de marbre bro- 


catelle, 
PORCELAINES 


VIOLETTES D’ANCIEN LA CHINE. 


x71 Deux coupes, rondes ornées de bord À2 4. co 

à baguettes, de trois anneaux liés par des . 7 
rubans & de trépied à quille forme de ba- D, L burn 4 
luftre paroiflant foutenir le cul de lampe, 

le tout de bronze doré; placées fur plinthe 

ronde de vert de mer à trois petits quarrés 

faillans en avant-corps, 


LI 


Ces deux morceaux font pntéreffans par le to 


t44 PORCELAINES. 


de-couleur fupérieur en cette qualité & le gra 
cieux de leur garniture. 


JOG: 172 Deux Jattes rondes , garnies de ban- 
Re 7 ‘à deau breté, d’anfes à tête de pied à qua- 
ne Marie ] E . 


tre confoles d’ancien goût avec plinthes 
d’albâtre oriental. 


PORCELAINES 
D'ANCIEN BLANC DU JAPON 


Ch RE 
© { « } J us) 


c 173 Deux Cogs de très-belle qualité. 
PORCELAINES 
COLORIÉES D’ANCIEN LA CHINE, 
ue tr ve 174 Deux pots à deffin de feuillage touffus ; 

garnis chacun, de cercles, anfes, pied 
+ :t de bronze doré & bord d’argent ; placés 
fur plat de même efpéce dont un félé. 


PORCELAINES 
DE LA CHINE DE COULEUR, 


Go. Bachir Un Vafe, fond rouge jafpé, forme de 
Médicis ; orné de RRQ De à mofaique à 
jour, de therme d’enfant de chaque côté, 
fervant d’anfe foutenant de la main droite 
la gorge de ce Vale, & de piéd’houche 
de bronze doré, placé fur plinthe Fe 
griotte d'Italie, garnie auffi de focie de 
bronze doré. 


Ce 


PORCELAINES tas 

Ce morceau plaît par la gaité de fa couleur, 
le bon genre de la garni ture & la forme que l’on 
Jui a artiflement donnée. Il vient du Cabinet 
de M. Blondel de Gagni Qus le N°,727 du Ca- 
talogue. 


176 Deux moyens Vafes , oblongs, cou- 


verts , fond jaunâtre foncé à jafmins bleu 
&blanc , d’un genre aufli agréable que fin- 
gulier, garnis de Gorge à feuilles de myrte 
entrelacées de tête de bélier, de cha- 
que côté formant anfe, de pied : à feuilles 
avec moulure forme d’ozier, de plinthe 
le tout de bronze doré en or mar; & 
pofés fur plinthe de porphyre. 
Ils viennent du Cabinet de feu M. le Comte 
de Watteville , fous le N°, 74 du Catalogue. 


377 Trois moyennes Urnes, fond bleu ture 
forme de Lifbet, la première garnie de 
gorge à mafcarons, de deux änfes & de 
pied contournés, les deux autres formant 
buire de même goût de garniture , le tout 
de bronze doré ; placées fur plinthe de 
marbre africain. 


178 Deux pars Cornets K aufi Foue bleu 


COBORLÉES DE SAXE 


179 Deux Bouteilles oblongues , lan 


d 
K. 


1 À y. g Due 


146 PORCELAINES: 


cienne fabrique, à quatre pans, dont deux 
à légers branchages, les deux autres à ra- 
mages ; parfaiten: ent imitées pour la forme 
& les deflins fur celles de premiere qua- 
lité du Japon; garnies de pied à godron 
de bronze doré, polées fur plinthe exa- 
gone de porphyre, 


| Lo J 180 Un grand Gobelet à lait, à deux anfes, 
Do RARE couvert , & fon plateau, le tuut à deflins 


de fleurs naturelles, 


181 Quatre plateaux, forme de coquille, 
aufli à deflins de fleurs naturelles ; un de 
ces plateaux eft féêlé, 


PORCE L A MINES 


DE DIFFÉRENTES ESPECES. 


Lo: F7 382 Une Caffetière coloriée de nouveau la 
À Le AE Chine. 

| k 7 dk ? 

| 283 Un Pot à lait de la Chine japoné. 


52. 1 3284 Quatre pièces, dont un grand Gobe- 
let, d’ancien la Chine , couleur lapis, en- 
dommagé; un petit Rouleau bleu turquin 
écorné , & deux petites Jattes coloriées de 

nouveau la Chine, 

HO. IG. Th Un grand & un moyen plat de Porce- 

laine bleu & blanc. 


MEUBLES DE BOULE, 147 


ANCItEN LAQUE Du JAPON. 


186 Une Caflolette couverte , forme de 
Baril, fond noir, relevé de deflins parti- 
culiers en or demi relief; garnie de gorge, 
anfes & pied à quatre Confoles, avec entre- 
jambes de bronze doré travaillées dans le 
goût du Pays, placée fur plinthe de griotte 
d’itaiie. 


MEUBLES CURIEUX 
DE MARQUETERIE. V4 + 


187 Un Bureau de Boule à troistiroirs &à 1 (oo. 
quatre pieds de Biche; la Pendule à 
mouvement à heures fait par l'hurer dans fa Nouyhir 
Boëte forme ronde, à pied, carré long, 
fe profilant en doucine ; le ferre papiers 
& caiflon de première partie ; le Bureau 
enrichi de carderon, de quatre fortes 
Rampes d’entre-jambes, Chüûtes à rouleau 
à rinceau , mafcarons, cadres & autres accef- ) 
foires ; la Pendule ornée de Chapiteau, 
ceintré, terminé par un enfant aîlé tenant 
une faulx , & par bas d’un vieillard couché 
caractérifant le Tems, & formant bas-re- 
lief; le ferre papiers enrichi de mafcarons, 
cadres & moulures . le tour de bronze 
doré. Longueur du Bureau 6 pieds, fur 
3 pieds 2 pouces de large; Elauteur de la 

K ij 


248 MEUBLES DE BOULE, 
Pendule, y compris le ferre-papiers & 
caiflon , 6 pieds $ pouces fur 39 de long. 


Ce Bureau eft du bon genre, & fon enfemble le 
rend encore important, 


. | $6 1 88 Deux Armoires, première partie, d’a- 
Meuglu 2 près les deffins & modeles de Boule , forme 
quarrée , à deux battans & focle fupporté 

par quatre boules , ornées, chacune, fur 

le devant d’équerres à rinceau & plattes- 
bandes, de {1x médaillons tombant en 
guirlande fur chaque battant, de mafcaron 
moviures, de deux fortes figures drapées, 
l’une repréflentant un Vieïllard, l’autre 
une Femme, paroiflant occupés à raifon- 

ner fur un plan de Géométrie; les deux 
côtés font aufli ornés de cadres & autres 

;  accefloires, le tout de bronze doré, Hau- 
teur 45 pouces, fur autant de longueur. 


Ces deux Meubles font impofans dans un Ca- 
binet; par le régulier de leur forme , & la ri- 
cheffe de leurs ornemens. 


LA Se re es depedi tel 
première partie , dont le corps, quarré, 
ouvrant à un battant garni de cadre, fort 
mafcaron féminin à large couronnement de 
rinceau d'ornement , fe profile en vouflu- 
re deflous l’entablement orné de rinceaux 

r angulaires, & le focle à riche moulure, 
| © le tout de bronze doré. Hauteur 40 pou= 
| ces, Longueur de l’entablement 31 pou: 


PTS RQ mn] 


MEUBLES, 149 
ces & demi, fur 10 pouces & demi de 
profondeur. 


H vient du Cabinet de M. Blondel de Gagnyÿs 
fous le N°, 968 du Catalogue. 


190 Une petite Armoire , première partie, À ; 
fur fond écaille rouge, à deux battans à 
panneau de glace à bijeau , encadré de lé- 
geres moulures de cuivre de profil unt 
Hauteur 35 pouces, fur 34 & demi de 
long , & 14 de profondeur. 


MEUBLES DE BOIS: 


DE DIFFÉRENTES ESPECES 


291 Un Bureau à entablement PAU de 4O. 


Bois fatiné 3 à deux tiroirs , tablette à 
coulifle fur che _ e bout, &à quatre pal è Au 
pes de bois d’Amaranthe , orné de ro- 
faffes, anneaux de bronze doré. Longueur 


s d Acajou, à quatre 
ls de lus ble , renfer- 
maut un Jeu de trictrac dans fon entable- 


e de bois vio- A 0 
fN oul: ure = 


laftre ; & ao 


Eu deflus AU 


156 LUSTRES, BRAS, &c. 

194 Un Meuble de Poirier noirci, à huit 
tiroirs de hauteur , communément nommé 
Parfair-bonheur, ou Chifonnier ; garni 
d’anneaux & entrées de bronze doré ,avec 
fon deflus de marbre blanc. 


195 Une petite Table de poirier noirci à 
un tiroir fur le côté, 
196 Une autre Table pareille à la précé- 


dente. 


ç :  Julir)397 Une Table de bois noirci, à un tiroir, 
ts à quatre gaînes quarrées avec entre-jambes. 


198 Un Bureau auffi de bois noirci, à un 
tiroir, & à quatre pieds de biche. 


399 Un ferre papiers, aufli de poirier noir- 
ci, de quatre pieds de long. 


200 Un Luftre de bonne force , garni de 

j. ___ Criftaux de Bohème ; fa carcafle à fix 

JL € branches & à trois confoles de cuivre 
doré d’or de feuille. 


\{ LUSTRE’ ET BRAS 


DE BRONZE DORÉ. 


201 Un Luftre, dans le goût de Boule, à 
s ea 


huit branches , le cul-de-lampe orné d 


r 
à confoles à mafque de Satyre entrelacés 


é fUA . . . Q A # 
ÿ. de uirlandes, rramide triangulaire à mé- 
E 5 


GIRANDOLES, &e« rss 


daillon féminin fur chaque face, formant 
la tige, accompagnée de quatre riches 
confoles ; à cète de femme, foutenant le 
couronnement qui eft aufh orné de trois 
mafcarons, 


Ce Luftre eft d’un goût très-intéreffant. 


202 Une Paire de bras à deux branches, le 6 a 
corps efpece de carquois foutenu par des “AUS 
chaïnons fufpendus à une rofafe, GX ut 

Re bi 


Ces Bras, parfaitement finis, {ont d’un goût 
aufli noble que fimple. 


GIRANDOLES, CHANDELIERS 


ET PIEDS DE BRONZE DORÉ. 


203 Deux Girandoles à trois branches , dont téL ! 
ie haut de la tige porte encore une qua- +. 
trième bobeche , & le bas fe termine par 
un pied triangulaire à fphinx. 


204 Deux petits Flambeaux, de goût an- AG. 
cien , latige & le pied travaillés à légers / Rs 
fleurons. Mesa be y 


20$ Deux autres petits Chandeliers à fût de Â td 
’ . x ON] 
colonne cannelée , fur plinthe a quatre bio) 
boules, 


206 Deux Pieds à trois tiges, dans le goût EE A À. 
d’ofier , entrelacées de rubans. F 


n 


K iv 


152 TABLESDE MARBRE. 
207 Deux Paires de bras à deux branches 
de cuivre non cifelé en couleur au vernis. 


e Pierres à papiers, deux de cui- 
re à fier d'animaux, une de ferpentine, 
’autre de marbre africain. 


E , SUR LEUR PIED DE 
Bors SCULPTÉ DORÉ. 


209 Une Table de Porphyre, un peu cin- 


3 . trée par les deux bouts , fur fon pied à 
Y ss ile ait tablement, à moulures à OVES, Gil de pe 
nroulem lens Lee Ai ave a 

& feuilles de M) 
2 gaines rondes 3 ane- 
culot eau , terminant à 
d en limaçon avec doubles encadremens 
ent D s à moulures. Lon- 

6 pouces , fur 16 de DHE DAMES 
ette Table eft mér'tant e par fa qua 


auf riche que régulier du ie » 


rent du Cabinet de feu M, Blonde 


. fY 1 
, fous le n°. 1018 du Catalogue. 


a! M Cintrés : LOT piec 
H ais OnÉ , par 
É édai on fémi 


" fond eur à 39 pouces 3. À 


Le pied de cette Table de clio:x 


PLINTHES DE MARBRE. 153 


vail le plus recherché & la dorure de toute per- 
fetion Elle provient du Cabinet de M. Randon 
de Boiflet, fous le n°. 822 du Catalogue. 


211 Une Table de Marbre blanc veiné, 
Proniée à gorge un peu cintrée par les 
deux bouts, & fon pied à entablement à 
Rofafles, fupporté par lix gaines rondes à 
cenelures, avec entrejambes ornées fur le 
milieu d’un Vafe 


PLINTHES DE MARBRE DE DIFFÉRENTES 
ESPECES, 


; FAP 

212 Une Plinthe carrée, de Porphyre, de Go Ju pe 

6 pouces de diametre, fur un pouce d’é- #4 
paiileur, 


TT 


PAT 
13 Une autre Plinthe oétogone, auf de 1$. 10) - Kécalas 


rphyre, de 15 lignes d’épaifleur. 


Deux Plinthes carrées, l’une de Serpen- 7: 1 ay 
tin, l’autre de Granit fond verdâtre , de 4 
pouces de diametre, / 


GRANT 


res de Granit Rofe, dont deux ?€ 
s4 lignes en carré, l’autre de jo } 


{ 
Jignes, UT LS 


Deux Plinthes de Granit, l’une fond 
vert & noir, l’autre vert foncé tacheté de 
blanc. 


154 PLINTHES. 


217 Deux autres Plinches carrées, de Granit 
de deux efpèces différentes, portant qua- 
tre pouces de diametre. 


218 Deux Plinthes de Granit fond verdâtre , 
de trois pouces 8 lignes en carré, 


219 Deux autres de Granit, fond verdûtre, 
’ de 3 pouces 8 lignes en carré, 
V } 
d'u 220 Trois Plinthes, deux de Granit gris de 
à grandeur différente , & la troifième, de 
Maibie noir. 


Â. | e ; 221 Deux autres, une de Granit rofe , l’au- 


pe 9 tre de Granit vert, de 3 pouces 8 lignes 
rues en carré. 


PLINTHES DE MARBRE DE DIFFÉRENTES 
ESPECES, 


Î 222 Trois Plinthes carrées, dont une de 
Granit, de 4 pouces 2 lignes ; les deux 
autres d’Albâtre, ayant 2 pouces de large. 


Q | f 3 Deux autres, une de ton de Porphyre, 
— . ’ 2 
de 3 pouces 9 lignes en carré 3 l'autre, 


d'une efpèce de Granit rofe, de 3 pouces 
Ed 


! 8 lignes. 

AG: {e/Yun 224 Trois Plinthes . l’une Granit noir &c 
blanc, l’autre fond brun, & la troihème 
fond blanc, noir & violer, 


PLINTHES, 15S 


225$ Deux autres, de grandeurs différentes, 3 (-6.« NE, 
lune de jaune antique, l’autre d’albâtre. ; É 


226 Deux Plinthes , une de Granit gris, laut À à. À k 
tre de Porphyre. 


227 Deux autres ;, l’une carrée de Granit 4 1L- Me DAT 
verdâtre , l’autre ronde de Granit noir & 
blanc, & un débris de tranche de marbre. 


228 Deux Plinthes quatrées de brocatelle, 
‘ de 6 pouces de large, | 


229 Deux autres de même qualité & largeur. 


230 Deux focles, bleu turquin, à gorge, 10 . 
. de 4 pouces 9 lignes de platte forme, fur 

3 pouces $ lignes, & de 6 pouces de 

long par bas, xéctee e 


231 Deux Plinthes, l’une de vert de mer, L0 JD 
.de quatre pouces en quarré , l'autre de “SA 
Granit vert & noir, de 3 poñces 9.lgnes. 


Sel 


0 
‘ 


L 


1 


232 Deux Socles à gorge de marbre noirs | 
Jeur plate-forme quarrée de 4 pouces. . 
lignes, l : AURA 


: 
s E 
LJ . 
#} , 
de A € 
À . . 
, , 
À 
\ « 
+ 
‘ 


a56 BIJOUX. 


D'CAN'ONUUE, 


233 Une Montre à répétition, mouvement 
de Filon à Paris, N°. 365 dans fa Boete 
d’or gravée, enrichie de boutons & re- 
poufloir de brillans, à cercle & aiguilles 
de rofe, & une chaîne d’or à la Pruflienne 
à trois branches , garnie d’une clef, d’une 


fu ruelle & de deux cachets montés en or. 
234 Une Bague, d’un Rubis entouré de 
GA brillans, 
TE L) de Une Bague d’une Jacynthe montée en 
ne or. | 


i 19 banu36 Une Bague d’une Topafe montée en 
ÿ, 1? of, 


4 ë ç der js 

À o. «237 Une Bague montée en or, de Corna- 
line... fur laquelle eft gravée une tête de 
femme. 


go 6. _… 238-Une Boete d’or, ronde, fatinée à bor- 
| Cullor | dures & médeillons orde couleur. 
‘ f 
GA. LS À brun 239 Une Tabatiere, d’'Ecaille noire, à qua- 
LU .tre gdlons d'or gravés, à gorge & médail- 
Jon'en or, 


240 Une Boîte de carton, garnie de mé 


ÉTIOUX 157 


daillon ; une Tabatière de Racine: une dite 


de Genes, 
241 Une Canne de Jet à pomme d’or. | ’ 
242 Un Couteau ae DACche a manche A À ( à j ” ï 
5 . , l \ A / Fr KAAL LL: 
d’écaille & cuvette d’or; un autre à gainé , 
à manche d’ivoiré & virole d’or. 


PA 2 / e 
243 Une Poignée d’épée en filigrane d’or. 4 L$ A glen 
244 Un Crayon d’or. - - >{° 9 Pate) a tugle Faut 
24$ Une Paire de Boutofis d'ér à grains. 


246 Sept Loupes , deux Lorgnettes, trois À G-- A 
Paires de lunette, 


247 Un Néceffaire de Noyer, à tiroir , avec i 14 - 
encrier , poudrier, garni d’une glace, baf- = ; ÿ 
fin à barbe, boîtes à favonnette & éponge, Se ous 
flambeaux, lampe, éteïgnoir; le tout en : 
cuivre argenté ; & de plufieurs flacons de 
criftal. 


248 Quatre Rafoirs à manche d’écaille & 17 - 16 
cuvettes d’argent, dans un étui garni de, cou re 
°\ À AAAA {2 r 

ferrure & charnière d’argent. Y 


249 Une Paire de piftolets de poche , Pifto= / %: 19) ÿ 
fets en acier, dans une boète de bois de 1 l 
noyer. KZ #8 6 

250 Deux Piftolets d'Arfon, avec fourreau 
garni de galons d’argent, 


fo6 2. 
18. Ç- 


18 INSTRUMENS. 


INSTRUMENS. 


2$1 Un Clavecin de Ruker, dans fa boete 
verni rouge, garni de charnière & équerre 
en bronze doré, fupporté par un enta- 
blement à huit pieds de biche, & enrichi 
de diftérens attributs de mufique ; le tout 
de bois fculpté doré. 


252 Trois Violons avec leurs archets dans 
leurs étuis, & un Violoncelle. 


253 Six Ecrans à main, 


254 Plufeurs Objets de différens genres qui 
feront détaillés dans le cours de la Vente. 


FIN. 


LISTE 
DES CATALOGUES 


QUE JB. R'LE BRUN 2 fais (eul 
& de fociété pour des Ventes. 


Re —— # 


#4 arabes u E des Tableaux ; 
Deffios, Eftampes, Bronzes, Terres cui- 
tes, Marbres, Porcelaines, Meubles de 
Boule, & autres curiofités qui compofent 
le-fonds-de feu-PrsRRE EE BRUN, 
le 18 Novembre 1771. 


N° 


Catalogue de Tableaux des trois Ecoles, 
le 10 Janvier 1772. 


Catalogue d’une belle Colletion de Ta- 
bleaux de Mat es renommés des différentes 
Ecoles, le 22 Septembre 1774 


Catalogue de Tableaux originaux des bons 
Maîtres des trois Ecoles ; Figures, Bultes 
de marbre & bronze, Porcelaines , & au- 
tres objets curieux qui compofent le Cabi- 
pet de M. le Comte pu BaAKRryY, Île 

21 Novembre 1774, par Pierre KRemv & 
je Brun, 


$ Catalogue de Tableaux des Ecoles Fla- 


x60 L'IFIT:E 
mande & Hoillandoife, Île 12 Février 
1775 


6 Catalogue d’une belle Colle&tion de Ta- 
bleaux origiraux des bons Maîtres des 
trois Ecoles; Figures, Buftes de marbre 
& dé bronze, d’ancienne Porcelaine de la 
Chine & du Japon; Laques , Pierres gra- 
vées , & autres Antiquités; Médailles, 
Eftampes & Objets curieux, qui compo- 
foient le Cab net de feu M, zx Duc DE 
SAINT AIGNAN, 17 Juin 1776. 


7 Catalogue de Tableaux des trois Ecoles ; 
Deffins, Terres cuites , Bronzes, Marbres, 
Meubles de Boule, Porcelaines, & autres 
Objets de curiofité , le 19 Janvier 1778. 


8 Catalogue de Tableaux des Ecoles Hol- 
landoife , Klamande & Françoife, Deflins 
de Fragonard, Robert, & autrés ; Bron- 
zes, Porcelaines, provenans du Cabinet 


de M. Gros, Peintre, le 14 Avril 1778, 


9 Catalogue de différens Tab'eaux originaux 
des trois Ecoles; Deflins , Eflampes , 
Marbres, Bronzes , Terres cuites, Plâtres, 
Uftenfiles d’Attelier de Sculpture, & au- 
tres Objets provenans du Cabinet de feu 
M. Le Moyne, le Lundi 10 Août 1778. 


10 Catalogue d’une belle Collection de Ta- 
‘bleaux originaux des trois Ecoles, Paftels, 
Gouaches, 


DES CATALOGUES. :x6#r 


Gouaches, Deflins, Eftlampes, Marbres, 
Bronzes , Porcelaines , Bijoux, Meubles 
& autres objets decuriofité , provenans du 
Cabinet de feue MADAME * ** , le 11 
Novembre 1778. 


11 Catalogue de Tableaux originaux des 
trois Ecoles, Paftel, Email, Miniatures, 
Marbres , Terres cuites, Plomb, Ivoire, 
Bronzes, Porcelaines; Laques, Bijoux, 
Meubles de Boule , Vafes imitant l’Etruf- 
que , Pierres gravées antiques & moder- 
nes, & autres objets de curiofité, le 10 
Décembre 1778. 


12 Catalogue d’une belle Colle&ion de Ta- 
bleaux originaux des trois Ecoles ; Def- 
fins , Eftampes , Marbres, Bronzes , Por- 
celaines, Bijoux, Meubles, & autres ob- 
jets de curiofité, provenans du Cabinet de 
feue MADAME DE JULIENNE, le $ No- 
vembre 1778. 


13 Catalogue d’une belle Collection de 
Tableaux originaux des trois Ecoles, 
Gouaches , Marbres, Bronzes, Porcelai- 
nes, ee , Pierres gravées, Volumes 
d'Eftampes , & autres objets de + 
provenans du Cabinet de M. T. 

12 Janvier 1780. 


14. Catalogue raifonné des Tableaux, Def- 
fins, Eftampes, Figures de bronze & de 
L 


162 LISTE DES CATALOGUES, 


marbre, & morceaux d'Hiftoire naturelle, 
qui compoloient le Cabiner de feu M. 
PouLLain, Receveur Générat des Do- 
maines du Roi, fuivi d’un Abrégé hif- 
torique de la Vie des Peintres, dont les 
ouvrages. formoient cette Colleétion. 


FIN. 
Ps Pr SN à CC OS 
Lü & approuvé ce $ Février 1780. RENOU, 
pour M. CocHix,. 


PE nee ER TRE EE PRELE ALT A DATI NET E DT CAMES DE PE AMD à dE SE 
Vu L'Approbation, permis d'imprimer ce 8 Février 


1780, LE NOR, 


EE 
De lImprimerie de PRAULT, Imprimeur 
du Roi, Quai de Gêvres. 


ha oo 
re open me dns ARTE PET TT AROPEE SERRE LR TENCRRETI NE CEE LIT ANS A TU NICE 
ASE LÉ SOÉRS, Les vs À SRE RS POS ARET a DAT TS rent 


Lo ROLL E 
| DE DISTRIBUTTON 
DE LA VENTE DE M. POULLAIN. 


PREMIERE VFACATIDN 
Le Mercredi 15 Mars 1780. 


É« Noms | PRIX | NN 
COLE des Ventes qu'ils PRIX DELA VENTE; 
D'ITALIE. | doùis | y ont été ‘ EE 

D DER eh re Noms des Acquéreurs. 


musee. | emmener | aecmmemnsonmeeneenesnnannnEnnncEnt 


1 | Perugin. 
Schidon. 


3 
ÿ | F. Solimene. 


ÉcoLE 
DEs Pays-Bas. 

>8 |2. C. Poëlenburg. nr ee fe 
8 | Rembrandt. HE SERRE CAPE. TN: 
O | Jean Affelyn, 
Ph. Wouvermans,. 

H. Swanevelt. 

Adam Pynaker, 

N. Berchem. 

P. Poter. de Boiffet.| 2420 


4 


F. Moucheron. 
J.Vander Heyden.|de Gagny.| 3409 
K. Dujardin. 


12 


O 


G. Scalcken. 


LU \W 


gra " 
Suite de la premiere Vacation du Mercredi :5 Mars. 


É OMS) PERTE j 
COLE des Ventes] qu'ils PRIX DE LA VENTE 
a. d'oùiis |y ont été TE 
Mn noie viennent ts Noms des Acquéreurs. 
mms } 


#4 


N° 


92| C. Dufart. 
Ad. Vander Burg 
Vander Poel, 
J. Le Duc. 


E. Dietricy. | 


ARR O SRIIRRRASS 


ÉCoLE 
FRANÇOISE, 
S. Bourdon. 

A. Wateau. 
2, Lantara, 
2. Mayer. 


Favanne, 


DESSINS 


SOUS VERRE: 


Boëte. Lavreince. 


Norblin, 
ESTAMPES. 


142 Le Bas. 
343 | Idem. 


[3] 


Suite de la prémiere Vacation du Mercredi 15 Mars, 


F4: Deux Vafés d'Albâtre, 
7 Deux Vafes de Marbre bang 
56} Deux Vafes céladon, 
| Deux Pots À œil, 
1, Quatre Plateaux de Saxe. 
3; Un Pot-à lait de la Chine. 
34. Un Gobelet de la Chine, 
5 : Un grand-& un moyen Plat bleu & blane, 
br, Un Bureau fatiné. 
b6, Une Table de Poirier noirci. 
Un Serre-papier. 
Deux Chandeliers à fut de colonne, 
81 Quatre Pierres à papier. 
7! Deux Plinthes de Granit, 
21] Trois Plinthes. 
4] Trois Plinthes, 
>| Deux Plinthes. 
7| Deux Plinthes, 
6! Sept Loupes & Lunettes,” 
8| Quatre Rafoirs. 


€ L 
% ; Quatre Piftolets, 
O 


ñ Plufieurs Articles qui feront divifés, 


à 


CP 


al 


: ue se as DUREE" ARE" À LT PET) 
—— …— Fur : 


DEUX IÉ MEN -A-CA TON 
Le Jeudi T6 Merss x 


sn nn 


|PRIx pe La VENTE, 
2 & 


L sr è 
j'ont été 
= Noms des Acquéreurs, 


viennent, | vendus.i 


esse cannes | ; “ut nagex meusuer>anese | 


C. Benedette, 
Louis Carrache. 
Maria Crefpi. 
F. Solimene. 

F COLE 
DES PAYSs-Bas. 


J. Kottenamer. 


W 
Ô 


D 
— 


C. Poëlenburg. 
J. Breughel, 
Rembrandt. 
Ad, Oftade. 


G. Metzu. 


M 


3 
D 7 


B. Bréemberg. 
Ph. Wouvermans.| du Barry. 
J. B. Weninx.  |de Boiffet. 
N. Berchem, 
F. V. Meulen. 
J.Vander Heiden. 
K. Dujardin. 
G. Berkeyden. 
99 |Dif. de Rembrandt 


101 | Tableau de genre. 


[ÿ] 


Suite de la deuxième Vacation du Jeudi 16 Mars. 


Noms PRrx 


PRIX DE LA VENTE, 


Les ÉCOLE des Ventes| qu’ils ré 

| [FR d’où ils ae 

3 R À. N O I S E. 2 y ont ete a ie 

| G viennent. | vendus, |. Noms des Acquéreurs. 


S. Bourdon. 
J, Raoux. 
6| J. B. Oudry. 
21 | Lantara 


25 | Baptifte. 


Pide Conti s84f 


DESSINS 


SOUS VERRE. 
35 | D’après Mayer. 
36! Inconnu. 
37| 15 de Moitte. 
ESTAMPES. | 


41 | Moreau. 


46 Bolfvert, | 


[6] 


Suite de la dénxiéme Vacation du Jeudi 


N° 
151| Deux Coupes de Serpentin, 

153| Un. Vale de. vert d'Egypte, 

165 | Deux petits Pots d’ancienne, 
167} Une Urne du Japon. 

172 | Deux Jüttes violettes. 

178 | Deux petits Cornets . Turc, 


182)-Une Cafetiere de la Chine. 


1901-Une Armoire à glace. | 


195$ | Une Table de poirier. 
197 | Une Table à quatre gaînbs. 
204 | Deux petits Chandcliers.! 
207 | Deux paires de Bras en fouieur, 
Deux Plinthes. | 
Deux autres Plinthes. 
Deux Piinthes. 
Deux Plinthes. 
Une Boîte de carton. 
Un Couteau. 
Une paire de Boutons d'or. 
Un Nécefaire. 


Six Ecrans. 


CAES Te De 


[7] - 
0 


T-R-O0-+-SHÉ-M ET VAMCATTON. 
| Le Vendredi 17 Mars. 


Noms!| PRIx 
des Ventes| qu'ils 
d’où ils | y ont été. 
viennent. | vendus. 


PRIX DE LA VENTE, 
& 
Noms des Acquéreurs, 


ÊcOôLE 
D'ITALIE, 


 4| Paul Veronefe. |PdeContil 3000 
É s Guido. 
Le Pézarefe. 


116 | Paul Matteis. PdeContil 701 


ÉCcoLeEs 
DES PAys-Bas. 


24 | Peeter Néefs. 
26 2. C. Poëlenburg. 
2| J. Jordaens, de Boiflet.| 2050 
26| Jean Winants. 
29 | Albert Cuyp. 
41 | G. Terburg. 
42 | Both & Poclenburg. 
, ç | D. Teniers. 
y7| Ad. Oftade. 
4o | If Oftade. 
53 Barth. Breemberg. 
6| Ph. Wouvermans. de Boiffet.| 10660 
4 F. Van Mieris. 
s | G- Nestcher, 


7 | ds Stee n. 


À 


1598 1f 
1600 


de Boifiet. 


de Boïiffet. 


[8] 


— Suite de la troifième Vacation du Vendredi 13 Mars. 


ÉcoLeE le his PRIX DE VE 
| ” ; des Ventes qu'ils FA VENTES 
| DES PAys-Bas.| d'oils | yont été! + 7% 
| viennent, | vendus. Noms des Acquéreurs, 


ae car 


4 82 | G. de Layrefe. 
l 91] P. Vander Werf, de Brunoyl2’, Coo1“ 
| D. Rickaert, 


ÉcoLrE 
FRANÇOISE. 


2103 | Le Nain. POELE 06 1 
107| S. Bourdon. 

118 |Boëte. F.Cafanova. "a 

Lantara. 


DESSINS 


SOUS VERRE. 


131| Ph. Carefme. 
133 | Moreth. 
138} 18 Moitte. 


ESTAMPES, 


144 | Balechou, 
14$ | Daullé, 


| [91 
| Suité de la troifiéme Vacation du Vendredi 17 Mars. 


4 Deux Vafes de granit rofe, 
Deux-Vafes de prime verte, 
Un Enfant d’yvoire, 

Deux Coupes violettes, , 
Deux Coqs d’ancien blanc, 
Deux Vafes de la Chine, 
Trois Urnes bleu Turc. 

Une Caflolette de laque. 

Un Piédeftal de marquetterie, 
Un Chiffonnier, 

Un Bureau de poirier noirci, 
Deux Girandoles, 

Deux Pieds de bronze doré, 
Une Table de! marbre blanc, 
Deux Plinthes, 

Deux autres Plinthes, 

Deux Plinthes, 

Deux Socles, 

Une Bague, 

Une autre Bague. 

Une Tabatiere d’écaille, 
Plufieurs Articles, qui feront divifés, 


3 s 
D Où ww 


RAI 


[ro] 
0 


(QUATRIÉME VA CAT T'ON. 
Le Samedi 18 Mars. 


Noms! PRIx | p 


N°° ÉCOLE des Ventes! qu'ils DUR rs VENTE; 
> » 2 il CA Le 
D'ITALIE, | doùils | y ONE été | Noms. des Acquéreurs. 


viennent, | vendus. 
_ rte 


$ | Alex. Veronefe. |Pde Conti 3470" 
10 | F. Aïbani. de Boiflet.| 1500 


13| F. Solimene. de Boiflet. 


1409 


ÉcoLeEs 


DES Pays-Bas. 


27 | Albert Durer. 
x9 | J. Rottenhamer. 
23 | P. P. Rubens. 
25 |2. C. Poëélenburg. 


29 | J. Breughel. 
31 | H. Stenwich. 
Bis 31 | Idem. 
40 |2. G. Terburg. |deGagny| 3902 
44| D. Teniers. 
 46| Ad. Oftade. P de Conti 7000 
s2 G. Dow. de Boiflet.| 8999 19f 


59! C. Bega. ri 
60! G. Van Eeckout. 

63| N. Berchem. du Barty. [2 FCOO 
63 | L. Backuifen. 

71 | Fréd,Moucheron. 


[ui] 


Suite de la quatrième Vacation du Samedi 18 Mars. 


Noms | Prix px 
ECOLE des Ventes| qu'ils PRIX DE pi VENTE, 
y ‘où i r ont été } 
DES Pays-Bas.| dois. Ly.êne Noms des Acquéreurs. 
viennent, | vendus. 


ma see 


J. Steen. 
86| G. Scalcken. P.deConti|2. 2301" 
90 |Ad. Vander Werf.|de Brunoy|2. 6001 


ÉCOLE 
FRANÇOISE. 


o4[2. C. Lorrain. |de Gagny 
Blanchard, 
J. B. Santerre. 
F. Cafanova. 
Cafanova frere. 


DESSINS 


SOUS VERRE. 


J. Breughel. 
Weirotter, 


Moreau. 


ESTAMPES, 


[12] 


Suite de la quatrieme Vacation du Samedi :8 Mars. 


N° 

‘147| Deux Vafes de porphire, 
149 | Deux Futs de porphire. 
155 | Deux Vafes de prime verte. 
360! Une Figure de bronze. 
162| Deux Bouteilles d’ancienne. 
164] Deux Drageoirs. 

‘170| Deux Bouteilles bleues. 
375 | Un Vafe fond rouge. 

x87| Un Bureau de marquetterie, 
193 | Une Encoignure. 

200| Un Luftre de Bohême. 
202] Une paire de Bras. 

2101 Une Table de granit rofe, 
2131 Une Plinthe de porphire, 
215 | Trois Plinthes. 

220] Trois autres Plinthes, 

221| Deux Plinthes, 

2341 Une Bague de rubis. 

236| Une autre Bague. 

241] Une Canne de jet. 

244] Un Crayon d’or. 

254 Plufieurs Articles, qui feront divifés, 


CASE De 


[13] 


CINQUIÉME VACATION. 
Le Lund 20 Mars. 


É Noms PRIX 

COLE des Ventes! qu'ils 

D'ITALIE, d’où ils y ont été 
viennent, | vendus, 


PrRIx DE LA VENTE, 
& 


Noms des Acquéreurs, 


Carlo Maratti. 


F. Albane, PdeConti| .3710* 
P. Brill. 


ÉCcoLE 
DES Pays-Bas. 


Ad. Elzheymer. 
P. P. Rubens, 
L, C. Van Uden. 
Ant. Van Dick. |deBrunoy| 6000 
J, Miel. 
D. Teniers, de Gagny| 11000 
G, Dow, 
W, Kaif. 
G.Vanden Velde.|PdeContil 3151 
Kapel. 
G. Nestcher. 
Ad.VandenVelde, 
C,. de Moor, 
G, Mieris. de Boiflet,| 6000 
93 | J. Van Huyfum. | de Gagny] 8000 
00 |Man”° de Brauwer. 


b 


LO 


NN 


Le! 
2 
2 
s 
7) 


| 


[14] | 


Suite de la cinquième Vacation du Lundi 20 Mars. | 


. É COL Noms PRIX 

os des Ventes|. qu'ils 

FRAN ÇGO1SE,.| doùils | y ont été 
viennent. | vendus, 


ET es 


PRIX DE La VENTES 
& 
Noms des Acquéreurs. ! 


102 | J;: Callot, 
106 | P. Patel. 


110| J.B. Santerre. |deGagny| 3215 


‘114| F, Le Moyne. |PdeContil 6999 1of 
115 | J, B, Pater. 

DESSINS 

SOUS VERRE, 
127 F P. Rubens. P de Conti 152 10 


134| Six Deflins. 


[rf] 


Suite de la cinquième Vacation du Lundi 20 Mars. 


18 | Deux Futs de porphire, 
>| Deux Vafes vert antique, 

Une Coupe de Jafpe. 
Deux Figures de bronze. 
Deux Jattes à huit pans. 
Deux Urnes couleur lapis, 
Deux Paniers bleus. 
Deux Bouteilles de Saxe. 
Deux Armoires de marquetterie, 
Une Table d’acajou. 
Un Luftre de bronze doré, 
Une Table de porphire. 
Une Plinthe de porphire, 
Deux Plinthes. 
Deux Plinthes. 
Deux Socles. 
Une Montre, 
Une Boîte d’or ronde fatinée, 
Une Poignée d’Épée. 
Un Clavecin de Ruker. 
Trois Violons & un Violoncelle, 

4| Plufieurs Articles, qui feront divifés, 


[16]. 
om 


SIXIÉME VACATION ! 
Le Mardi 21 Mars. 


L'HISTOIRE NATURELLE. 


LA 


fe 


LS 
vw. 


À 


